


A ~ R OF l TER t GRAND CHOIX DE MATÉRIEL PROFESSIONNEL 

' 2 articles de TELECOMMANDE 
MICfcO-MOTEUR SIEMENS 24-30 volts 

alternatif et continu 
e 7 .O~)J TM, marcr·,e avant 

et arrière. 
• Frein électromagnétique 

instantané. 
.• Possibilité de Sllppnmer 

le frein. 
e T1ès robuste et d'encombrement réduit 
·• R?ccrnrrr2.nclé pour tous jouets, modè!es réduits, 

te!s (lue liateaux, avions. locomotives, E~tc, ptc 
t<>Uh~s t•élé.commandes. 

8 A'4e de c;urt1e de 4 mm, d:rnens1c1r1, ')X~~: tT,rn 
'wls 300 gr. 

Valeur 7.000. Prix 2.200 

l!EL/1,IS SUBMJN:ATURE SIEMENS, rnntact sur 
stéatite Rési~tarrc1 40 ohms, contact en or. Fonc­
t - 0 3 à 12 V. fl,m 30 X 30 X 20 Poids 50 gr. 
VAL!:UR 2.000. PRIX 750 

2 ENSEMBLES SIEMENS 
RECOMMANDES 

ENSEMBLE SIEMENS, cerveau de réception, 

el CV 2X0,46 avec de rattrapage de J-?IJ 

• l étage rn:,d1Jlcileur E't oscillateur 
8 C:rn11nutateur cil::' garnmC's, OC-Pû-CO 
e l jeu de bobinages blindé 
• l CV (;(' ( d'él'ltefl'lt /) 2~ rv1F 
e 1 filtre 
e l commutateur de :,cnsiD1i1t6-
• l présélecteur. e Li• E:'St ( ,'1tJl0 s,n c:1Jss1c: 
Drfx 

2" ENSEMBLE, curnprenant 
990 

8 1 contacteur 
s: tiens. 

c,11r axe central a\ec l rail et 9 po-

e l contacteur ,)rnmandC:' par came 
4 circli1t': 

8 l relais c'.(' vuroui l lage 230 ohms c1e 
e 1 tumbler b polaire 
Prix 

5 positions, 

12 à 30 V. 

590 

ONTARIO - CONDENSER 
,. Condensateurs imposés par les administrations et 

le'- laboratoires. 
e Red Serie Smallest Condenser. 
e SÉrii: tout métal. 
• Climatisés. Mand'.es, imprégné<., 
e Moc:(" les à cosses. 
e Pratiquement inclaquables. 

• C'est une exclusivité CIRQUE-RADIO. 
SERIE POLARISATION 

10 MFD, 50 VDC 
25 MFD, 50 VDC 
50 M FD, 'iC VDC 

100 MFD, 25 VDC 

43 .. 
60 
60 

! ;~ oflTARJo 200 MFD, 'SC V 
30J MFD, 50 V 
40J MfD. 'iO V 

SERIE TOUS 

4,2,· 

195 

COURANTS 

5) MF D, 1 c, 
50 MFD, 165 
2X50 MFD, 
2X50 MFD, 

VDC, cartouche 
VDC, tube alu 
16'., V DC, cartouche 
165 VDC, tube a'.u 

S:RIE ALî1ERNATIF 

128 
145 
215 
230 

8 MFD, 500-600 VDC Cartoucho 1 2 S 

.,

~,~,,,:.~,~N,-T"A-i tl.' ;~ ~:g: ~gg~~g ::;g;;: ~:;;~~~~= ! :: 8 MFD, 500-600 VDC Tube alu 130 
12 MFD, 500-600 VDC. Tube alu 160 
16 MFD, 500-600 VDC Tube alu 1 SS 
32 MfD. 500-600 VDC Tube alu. 285 

2 X 8 MFD, 500-600 VDC Tube alu. 190 
2Xl2 MFD, 500-600 VDC. Tube alu 250 
2X16 MFD, 500-600 VDC. Tube alu 300 

[ ;:,:~;,~~,~~~,;~;!;" .. ,,.. 
STOCKS TRES IMPORTANTS 

chaque article, ce qui nous permet de taire 
DES PRIX SPECIAUX PAR QUANTITES 

- MATERIEL DE TRAFIC-­
t:MISSION - RECEPTION 

EM'f I TtUR U,A, BC458A, TUf A\/,ATION 
• 4 lamp€s : 1 VT.137, 1 VT.138, 2 VT 136 
,. Gammes des à 7,2 Mc, réglables. 
■ l circuit préréglable, l étage cle sort :e 

PA à 2 lampes. 
e 2 CV d"érriss,on 100 pF, 2.000 V . 
e l CV var,abie ajustab,e. ]CO pc, 2.000 V. 
e l rc,a;s d1~ man1pulanon, min1a1ure stéatite. 
e l rela.s d' ::mienne miniature. 
,e Démultiplicateur micrométrique 
e Variomètre à refaire CIJ à réparer 1c'e'.:it le seul 

accessoire détérioré sur cet a,pparedJ 
• Appare.il tn:.''.o facile à remettre en état 
,. Fonctionne e11 24 V ou alimentation séparée. 
Il Dim. 3CO;-; l80X 130 mm Poids : 3 kg 5 
Valeur 30.000, f--lrix fantastique sa11s 
lampes . . . . . . . . . . . 3.000 

R~CEPHUR USA, BC454B, TYPE AVIATION 
,. 6 lampes .J VT Ici, 1 VT 132. 1 VT 133, 

de J cl 6 Mc 
éta:;e oscillateur 

1 Vï 134. 
8 CocMe la 
,., 1 étage 
Il 1 étage 
Il 1 1.miteur 

e: 3 étages Mf. 
.Ju néon régi par 

1.415 Kc. 
CV à ,:iîr 

e filtre c!e sortie 
• CV 3 X 150 pF 

rn6trique. régi pcir trimmers à air 
,. Fonctionne en 24 V rn1 alimentation 
(l Dim. : D,, X 1,10 X 120 mm Poids , 2 kg 
e L'apparc,! est rlhsolu~ent impeccable. 

micro-

Vale11r 25.000. Pri,z fantastique, sans 
lampes 2.600 

DEUX Al<'FJ\.lllES UNU~UES 
OERVEAU DE COMMANDE DE PILOTAGE AUTO­

MATIQUE comportant iln 

spkndide moteur gyroscope 
tc1Jrriant à 30.000 tours/min. 
l cadre compe:1sé agit ~ur 
, 1ne pompe c'.e freinage Le 
1out mont,? sur ch§ss1s. 

ec no.<; 
PHONE d'impor'a-

eliés par 2 fils bran­
ornes des appareils 

rectcment sans pile 
vibrante et membran.=· 

étallique de reproductior 
et transmission impeccables. 

1.200 

x mic'o-écouteurs ......... . 1.400 

CONTRE LES HAUSSES : 
JEUX DE BOBINAGES DE GRANDE CLASS<E 

1" Bloc type 422, 3 gammes 455 Kc. 
• Gammes PO-OC-GO. Position PU 
,. ,Entièrement blindé, réglab,e par noyaux. 
e Grande stabilité. 
e Fonct,onne avec CV 2 X 490 pF 
e Dimensions : 80 X 70 X 25 
e 2 MF s.!_anclard fil L.itz réglage par noyau, 
Le jeu complet_a_vc_.c ______ ~ 990 

2° ,Bloc type 522, 3 gammes, 455 Kc. 
• Entièrement lil indé, réglage par nov aux 
e Evlie les c:ouplages magné1iques 
e Fonctionne avec CV 2 )( 490 pF 
• Gammes PO-OC-GO. 
e Grande stabilité. 
e Dimensions : 1 CO X 90 )<". 4S mm 
e 2 MF standard fil de Litz. réglage par nuyaux 
!Le jeu complet avec schéma 1.400 

3° ll'loc tyJ)e 410 BER, 4 gammes. 455 Kc. 
,. Gammes PO-GO-OC + 1 bande étalée et pos. PU 
e Bande étalée de 5.85 i, 6.52 Mc. 
e Bobinage d"accord à gain élevé 
e Masse séparée pour accord et oscillateur. 
e Courbe de fréquences normalisée dans les 4 g 
e Fonctionne avec CV 2 >< 490 pF e Réglage par noyaux. 
,. Dimensions : Si X 65 X 40 mm 
• 2 MF standard fil de "citz, réglage pcr noyau, 
Le jeu complet avec schéma '1.300 

PH()FESSIONNELS ! ... I 
Sur tou1 ce, articles 1 o O / 

REMISE SP~CIALE.. o 

SANS CONCURRENCE 

2 J«JX D1: HOBINA.GES ET CV 
DE GRAND'ES MARQUtS 

e 6ioc 4 gammes, 455 Kc. 
e Fonctionne a·vec tous types de lampes. 
• OCl de 6 à 21 Mc, OC2 étalée de 5,85 à 6,52 Mc. 
e l gamme PO standard et l ga.mme GO standard 
e 1 position PU. 
e Co:;se de ma&<:€ séparée. 
e Bio.: entièrement réglable par noyaux 
e Fonctionne avec CV 2 X 490 pF 
• 2 MF 435 Kc réglables, fil de Litz. 
• 1 CV 2 X 490 pF. standard. 
• Dim. du bloc : 80X70X25 mm 
Prix de l'ensemble Bloc, MF, CV av. schéma 1.290 

• Bloc 4 gammes, 455 Kc 
8 F0nct1011ne avec tous types de lampes. 
• OCl semi-é;aJ~·e 12,85 à 24 Mc 
e OCZ somi-étalèe. 5,75 à 14.25 Mc 
e PO et GO standard. 
• l pos:tion .pu commutée 
e l position pour ~ensibi!1té MF 
,. Fonctionne avec CV fractionné 2 X 130+360 p" 
e Bloc entièrC'ment résglable par noyaux. 
• 2 MF 4'55 Kc, réglables fil de Litz . 
e 1 CV fractionné 2 X 130+360 pF. 
• Dim. du bloc IIOX110X65 mm 
Prix de l'ensemble Bloc, MF, CV a, schéma 1.590 

'l'ROIS BELLES AFF AIRES 
CORDON D',ALIMENTATION USA 2X 12/10 sous 
caoutchouc D1am ciu cordon : 8 mm. En coupes c!-2 
SO cm Lo cordon 2 0. Les 10 1 S 0 
CORDON HP USA 3 X 12/10 sous caoutchouc, repé'é 
bleu, jaune, rouge. Diam. du cordon 8 mm. En cou:ie 
de 90 cm Le cordon 30. Les 10 250 
CORDON M.LEMAND 8 BRINS 9/10 Couleurs repé­
'rées. Grand isolement. recommandé pour câblage 
Long toiale 5 m 20. Le cordon 40. Les 10 350 

MICROS PROFESSIONNELS 
MICROPHONE DYNAMIQUE RAF 

, Made in England) 
e Haute fidélité, reprod. impeccable 
Cl Micro à manche avec clés arrêt, 

marche. 
Prix .................. 1.900 
Transfo . . . . . . . . . . . . . . . 3 2 5 

'.'E MEME MICROPHONE, pastille à mem 
brane vibrante, type << Public Adress » 
ave.c: clés arrêt-marche . . . . . . . 900 
Transfo . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 3 2 5 

CASQUE ROYAL AR.MY 
,ngland) 

1 Made 1n 

,1) Modèle CLR très léger, 
0 kg 300. 

e 'Réception très nette. 

• 1 vne magnétique 
soup'le . 

f--lrix . 

poids : 

membrane 

850 

2 AH.'l'ICLES RECO~llUANDES 
MOTEUR 3 VITESSES USA « General Electric Corp. » 
33, 4S, 78 T /M. à vitesse réglable instantanément. 
E:\ces~1 vcmEnt ~i lencieux, robuste. Fonctionne sur 
110-130 V alternatit. Très facile à monter 6.250 
BRIAS DE PICK-UP 3 VITESSES, 33. 45, 78 T /M 
( Made 1n England J, marque Cosmocord-Acos. 
e 2 têtes réversibles : 1 tête pour 33, 45 tours, 

1 tête pour 78 tours. 
e 1 saphir par tête muni de lames protectrices. 
e Poids de la tète pick-up en fonctionnement 

4 à 6 gr. 
e Très facile à monter Fourni av. schéma 3.950 
Prix de l'ensemble moteur et pick-up 9.500 

LISTES 1953 
Comportant des rnil:,ers d'articles dont un grand 

nornhre introuvable ail leurs 
Gratuitement sur demande. 

ATTENTION I POUR LES COLONIES PAIEMENT 1/2 J> LA COMMANDE ET 1 /2 CONTRE REMBOURSEMENT 

' C I R Q U E - R A D 1 0. -- RADIO HOTEL-DE-VILLE 
24, boulevard des Filles-du-Calvaire, Paris (XI") 13, rue du Temple, Paria (IV•) 

Métro : Filles-du-Calvaire, Oberkampf - C.C.P. Paris 44566 Métro Hôtel-de-Ville - C.C.P. Pari■ .&538.58 
Téléphone : VOLtaire 22-76 et 22-77 Téléphone : TURbigo 89-97 

• 15 minutes des Garas d'Austerlitz, Lyon. Saint-Lazare Nord et Est à 50 mètres du Bazar de l'H6tel-de-Ville 
MAGASINS OUVERTS TOUS LES JOURS Y COMPRIS SAMEDI ET LUNDI, FERMES DIMANCHE ET JOURS DE FETES ---------

TrPc-. imoortant : dani tous les prix énumérés dans notre publicité, na sont pas compris les trais de port. d'emballaMe et la taxe de traas.acti-on 

r.-.ill■■■ll■llllllllll■■■IIIIIIIIIIIIIIIIII■■■■- .JUI varient suivant l'im,,ortance de la commande 
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Cf'ROG'RfJ>n>nE 
pour 

T OUTE nouvelle année se présente à nous enru­
bannée de voeux aux plus tendres couleurs, du 

· bleu pastel au rose dragée en passant par le vert 
amande. Charman-te distribution d'eau bénite qui ne 
saurait dispenser d'un programme plus substantiel. Car 
pour vivre, encore faut-il avoir une raison de vivre. 

Nous aHons donc, en ce début d'année, faire un tour 
d'horizon pour discerner ce qu'elle nous apportera 
dans le domaine de la radio et de l'électronique. 

LE DEMARRAGE DE LA TELEVISION 

A défaut du « démarrage foudroyant » dont on a 
tan-t parlé, nous devons tout de même constater sincè­
rement que la télévision, semblable à un navire de 
haut bord qui a largué ses amarres commence à dé­
coller du quai. C'est un bon signe qui ne peut qu~ 
s'affirmer en cours d'année. 

1953 va d'ailleurs nous offrir le développement du 
réseau de télévision. Après Paris et Lille, nous escomp­
tons cette année les émeMeurs de Strasbourg, Lyon et 
Marseille, sans compter Sarrebruck et Monte-Carlo. Et 
naturellement les câbles hertziens qui relieront entre 
elles ces sfotions et leur apporteront la modulation. Le 
champ d'action du réseau se trouvera ainsi très élargi 
et la diffusion des téléviseurs en bénéficiera. 

Du côté construction, la formule du téléviseur à 
819 lignes avec image de grand format - 36 ou 
43 cm - parait bien assise. Elle plait au téléspeda­
teur et mérite d'atteindre cette année son ple·in déve• 
loppement. 

Du côté technique, les prob'lèmes sont serrés de 
plus près. Le SNIR a. mis à l'étude la normalisation 
des méthodes de mesure sur les téléviseurs, qui per­
mettra enfin d'atteindre la qualité intégrale. 

/ 9 5 3 
LE RESEAU A ONDES METRIQUES 

L'année 1953 verra le début des conséquences du 
Plan de Stockholm dans le domaine de la radiodiffu­
soin sonore. Cela se traduira par l'amorce du réseau 
de stations transmettant sur ondes métriques en modu­
lation de fréquence. Grande nouveauté, au moins pour 
la France, puisqu'un réseau de cette nature existe en 
Allemagne depuis bientôt deux ans. C'est -toute une 
nouvel'le orientation donnée à la Radiodiffusion, qui 
lui confèrera de merveilleuses possibilités : décentralisa­
tion, multiplication de petites sta-tions locales garantis­
sant une réception de haute qualité musicale, exempte 
de parasites et d'inforférenc~s. 

Pour la première franche 1952-1955, 26 stations 
ont été prévues. Une nouvelle technique va se déve­
lopper : celle du récepteur à modulation de fréquence, 

, dont on entreprend de fixer d'ores et déjà la normali­
sa•!ion des méthodes de me5ure. Nul doute que la 
nouvel'le année nous réserve dans ce domaine d'inté­
ressantes perspectives. 

PROGRES DANS LES RADIORECEPTEURS . 

Le perfectionnement des anciennes techniques 
progresse. Dans le courant de 1953 seront poursuivis 
les travaux suivants : normalisation des mesures acous­
tiques et des mesures éledriques sur les récepte·urs 
à modulation d'amplitude, révision des règles de sé­
curité et extension de ces règles aux amplificateurs et 
aux haut-parleurs. Nous verrons encore les règles d' éta­
blissement des postes-auto. 

A signaler aussi l'application de la normalisation 
cles blocs de bobinages, blocs à 1 et 2 bandes étalées, 
bloc à gamme GO avec couplage capacitif à la base. 
Des progrès sont en marche pour accroitre la régulari­
té de la qualité et la stabiliié de caractéristique des 
pièces détachées : n'en disons pas plus, nous le verron:. 
au prochain Salon de février. 

ELECTRONIQUE 

La sécurité n' es-t pas négligée pour autant. la norme 
C 124 est actuellement en cours de révision, pour tenir 
compte des dernières prescriptions apportées dans 
l'ordre de la sécurité par la publication n ° 65 de la 
Commission éledronique internationale, qu·i a vu le Du côté des tubes, il faut signaler les essais en cours 
jour récemment. pour l'achèvement du cahier des charges du tung-

Ces deux éléments, normes de sécurité et normes stène et du tungtène th0 rié, la normalisation des fubet 
ae réception pour usage professionnel, la normalisation 

de mesures, permettront de mettre au point la marque aes mesures de capacité à froid, la spécification des tu• 
de qualité des téléviseurs, qui offrira enfin au téléspec- bes subminiafores, les spécifications générales de tubes 
tateur la garantie qu'il est en droit de réclamer. Ces d'émission, de réception et cathodiques, la normalisa­
mêmes travaux se poursuivent parallèlement sur le plan iion des écrans de tubes d'image pour télévision. 
international. Mais ce n'est pas tout et le développement de I' élec-

De tous côtés convergent les progrès que nous ré- Ironique dans toutes ses applications nous réserve 
vèlera prochainement le Salon de la Pièce Détachée. encore bien des surprises, particulièrement dans le j 
La protection n'est pas oubliée : suppression du rayon- domaine du calcul, des servomécanismes et télécom- 1 
nement des téléviseurs qui brouille les récepteurs, mandes, ainsi que de l'énergie atomique. • 

1 ---~~~~:~.:~=:~~~~-:~::~~-~:-~~~:•.-~:~:~~~~~------------~-------~~::::•~•1-~~:::c~o: _. -· i 



I 
Cellules photoélectrlque1 

au· germanium 
\- 4",Maln. On fllllt 9'le1er oe manchota 

métalllllque mr. ·--le cAb\e Juequ'à " 
qu'on obtienne le me.lieur réaUJlmt. 
On 11e am d'une feuille de 20 cm de 
-longueur sur 10 cm de largeur. 

~•• Nllulea eont reahel"Ohéoee 
~- pour leuir fa1!ble encombrement. 
l11u.r pulsooance volumique élevée, 
h'll1' aenslblllté aux radiations !.n• 
,a,arouges, la posdbillté de détermi-. 
mer exactement Jeur fonctionneront.. 
(1~ohntqu, clnémœtogro:phique). 

• 
L'électroluminescence 

] ' L ,•agit de la propriété de ee,-­
. • talnea 1ubstances, d'émettre de 
:!IL lumière lonqu'elles sont placé..,, 
dani un champ électrique variable. 
l.,'auteur indique le mode de réall­
aatlon de la source, l'importance 
de l'émission lumineuse, l'91ppliea­
tlon aux cadrans) couvercles d 'in­
~~rrupteurs, p I a! o n d s lumineux, 

• 
J'om amfflorer les réceptions 

de télévision 
ll"II N proet'Jdé empi·rique est p,arfola 
~., utllJisé par les téléspectateurs 

-'·am6rlealns, li consiste à enrouler 
autour du câble .coaxlaQ de descente 
d.'antenne une !eullle de papier 
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LE BAU?·Plmt1K 
Directeur-Fonclateur 1 

J.-G. POINCIGNON 
Âdminlstratëur 1 

Georges V'ENTILLARD 

• 
Dlrectlon-R6daction 

PARIS 
25, rue Louis-le-Grand 
OPE 89-62 • CCP Pari, 42!-111 

Provisoirement 
tous lea deux jeudll 

• AIONN·EME1'1TS 
franc• et Colonie■ 

Ua • : 26 ■umarH 750 fr 
ltrHlfl' : 1.250 fr 

(•N .. 1 c•n1u,1t .. 1 
PHr ln ch.anaemenh d'adrun 
,rière tle joindre 30_. francs 4• 
timbres et 11 dernier• bande. 

-PUBLICITE 
P•■r 11 Jublicit• et lei 

petltt■ awuncet 1'1dr1111r l la 
SOCIETE AUXI-LIAIRI 

DE PUBLICITE 
142, r■1 Montmartre, P1rl1 <2•) 

<Tél. CUT. 17-Zll 
C.C P'. Paris 3793-60 

Nos abonnés ont la posai• 
· bilité de bénéficier de cinq 
lignes gratuites de petites 
annonces par an, et d'une 
réduction de 50 % pour les 
lignes suivantes, jusqu'à 
concurrence de lO lignes au 
total. Prière de joindre au 
texte la dernière bande d'a• 
bonnement. 

• 
L'électronique commande 

la vie moderne 

BEAUCOUP d'industrleta f«norent 
encore à quel point l'é'lectronl• 

que peut les aider IL N!soudre leuN 
problèmes. Dans les domaine, dea 
mesures, de la régulation, de con­
trôle, dans, celui de la commande 
des machine'& ou m!me r.omme pro­
cédé de fabrication, l'é'lectronlque 
111pporte des ttolutlons Jusqu'ici ln• 
connues. 

Dans le but 'd'informer les lndu■-
trieh,, la Compagnie dee Lampea 
Mazda vient d~lter un bulletin · 
qui con,stltue un véritable Inven­
taires de tout"• les a'P'J}llcatlona 10-
tuelles d<! l'é'lectronique à l'indua­
trle. Ce bulle.fin sera envoyé à toua 
les Industriels qui en .feront la de­
mande à la Compagnie dr& Lampes 
Mazda, en ae référant de notre 
journal, • 

Distinction honorfflque 

P AR son Excelle<nc,. le Baron van 
Boeb,elaer, Amba,ssadeur dea 

Pays-Bas, M. 'I'hal-Larsen, Comell­
l,er Général Technique de la S.A. 
Phl!Lp,s en France a Mé promu au 
grade d'Officler d'Oranje Nassau. 

Cette promotion a eu Heu le 10 
Janvl<'r à l'oer,a,sion du. clnquantl~­
me .anniversal<re ,le la création en 
France de l'Union N~erlandal,w, 
dont M, Thall-Larsen est Préslden~. 

Toutes nos f&icltations au nou­
veau promu. 

• 
Subventions de la Radiodiffusion 

V OIOI la liste des suihffntloDJa ac­
cordées en 1951 par l'Etat t 

quelques organismes dra~tlquea, 
lyrlqu,es et musicaux 
Théâtres lyriques na-

tionaux ••••••••••• , • 714,S,5.000 
Comédie française , • • • 231.4/10,000 
Théâtre natlonllll popu-

Jail'e • • • • • • • • • • • • • • • 27.550.000 
Manifestation Lorelei • 
Journées d'Art musical 

d'Avignon ......... ,. 
78 . œuvres dramatiques 
Grandes. A$soclatlona 

musicales •.•.••••• ,. 
Théâtre universitalr<e • , 
Théâtres parisiens •• , , 
Théâtre d'Orange .•••• 
Décentralisation drama-

tique ••••.••••• , ••.• 
Décentralisation lyrique 
Théâtres d'Alsace-Lor-

raine 

_ Grands orchestres pari-
siens 

Acth ité musicale Puris 
et province , •. , , , ••. 

Jeunesses musicales de 
France •••... , •• , •••• 

Œuvres commandées à 
des compositeurs ••• 

425.00G 

500.00.0 

s.122.000 

12,500.000 
3,250,000 

20.000.000 
1.500,000 

85.000.000 

47.950.000 

42.676.000 

13.500,000 

1',440.500 

9,375.000 

2,883.000 

L:i. rnusique, le plus ,-h~r <ie toua 
les bruits, disait Théophile Gautier. 

l'age 4 ♦ U: HAUT-PARLEUR ♦ N'' 938 
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L' c Effet Lopik ,. 
QUELQUE chose dans le gem-e de 

l'effet Luxembourg ou de !'effet 
Rocky-Point, bien connus des tech­
niciens.· Lorsque la station d'éml,­
aion de télévision de Loplk, en Hol­
lande, a commencé ses programmPs 
régu.llers, la v,ente des postes de té· 
lévision s'est arrêtée net, disent les 
mauvaises langues. C'est ce qu'on 
a nommé l' c effet Loplck :.. Cela 
ne tient pas à des eauses techniques 
profond-eo,, mal·s à la qualité par 
trop médiocre des programmes, pa­
rait-LI. 

• 
RadiotJiffusion Française 

LES traitements de chef de centre 
de cla5"e exceptionne!lle de la 

lladiodlffusion Française eont por• 
tés res,pectivNUent à : 

1•• échelon de 661.000 à 697.000 fr, 
2• échelon de 691.000 à 734.000 fr. 
3• échelon de 721.000 à 770.000 fr. 

à dater du 1•• juiilet 1950 (Arrêtj 
du 3/12/52; J.O. du 6/12/52). 

• 
Radiopbones à ondes métriques 

P LUS de 4.000 stations fixes et 
mobiles à o n d ~ s métriques, 

fom,tionnent en Grande - Bretagne 
notamment pour I es service,s de 
pu·lire, incendie, ambulances ..• Pour 
les transports, services d'eau, d~~gouts. 
gaz, élt'ctriclté et àutre,s services pn­
Mfos, il y en a plus de 5UU, en 
augmentation de 80 % environ depuis 
1 au. Il y a, en outre, beaucoup de 
s1ations de taxis. Pour les navires 
croisant sur la Tamise, le nombre 
des radiophones Mt passé de 25 à 
plus de IUO eu un an. Une progres­
•ion analogue est enregistrée dans 
les aut.res ports. 

Utilisation des ondes métriques 

D~s techniciens de· la B.B.C. s'accor­
dent pour trouver que la situation 
actuel'!<! de la radiodiffusion à ondes 
longues et moyennes n'est pa,s MLtia• 
falsante, et que le seul remède acœp• 
table consiste dans rutH!satlon des 
ondes métriques, de préfél"ence en 
modulation de fréquence; en conclu­
sion de leurs études expérlmenta4ea 
et de leur projet de 1951, Par contre, 
le Post Office est encore réticent, et 
réserve son accord sur le procéd6 
de modulation. 

• 
Emissions d'amateur sur 21 MIii 

L ES amateurs britanniques peuTent 
utiltser la bande d" 21 à 21,2 

MHz en télégraphie, et même Jusqu'à 
21,45 Mllz, pou,r les mettre en égalit6 
avec leurs confrères d'outre-Atlanti• 
que. Celte extension. a été autorisée 
.aou,s résel'V'e qu'H n'en résultera 
aucune interférence avec les autres 
aervices de cette bande. Attention il 
ne pas émettre un harmonique 2, 
qui pourrait broulll<er la bande de 
télévision. 

• 
L'entraînement .des Scoutll 

L ES Ilcences d'émission, apkla,l.,a 
pour les scouts, Instituées pa-t le 

Po•! Office, autorl.sent ·IL la tola 
l 'èml,ssion sur po~te fixe . èmelteur• 
récepteur de· 5 W, travaillant au ri­
seau aTee des stations· portatives· de 
t W dans un rayon de 16 km. La 
tran•misslon se fera seulement en 
télé~raphie, à la fréquence de 144-1411 
MHz. Le-• stations mobiles utiliseront 
l'lnd!rntlf <le la station fixe, avec le 
s11J'lïxe 1, 2 ... 
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Radiodiffusion à ondes métriques : 

le " reseau français ' a modulation de fréquence 

POURQUOI les ondes métriques ? 
Tout simplement par ce que leur 
heure rst arriYée. Ce qui est une 

façon plus élégante de répondre, comme 
on disait jadis aux enfants : « C'est 
comme ça, parce que c'est comme ça ». 

A dire vrai, tout un faisceau de né­
cessités plus ou moins explicites con­
vergent pour nous imposer les ondes 
métriques. La Hadiodiffusion en ondes 
Jongues et moyennes est devenue telle­
ment encombrée qu'on ne peut plus rien 
en tirer et qu'il faut bien chercher au­
tre chose. Ce ne peut être les ondes 
courtes, qui restent affectées aux Iiai­
wns à grande distance. l\Iais ce peut 
é-lre les ondes métriques, par ce que 
e'est une forêt vierge où la main de 
l'homme n'a jamais mis ... le pied. 

J,'ig ·1. - Antenne de fenêtre ou de balcon l'tl 
<! i pôle rep'lié pour Ja réception ùes ondes mé• 
trique.s, 

Cette question vient de nous être ma­
gistralement exposée, dans le cadre de 
la Société des Hadioélcctriciens, par M. 
Claude Mercier, ingénieur en chef des 
Services techniques de la Radiodifusion 
française, et par l\I. Coutillot, ingénieur 
ù la Compagnie française Thomson­
H ouston, spécialiste de la modulation 
de fréquence. 

Une situatiou inextricable 

Toutes les radiodiffusions du monde. 
mais principalement celles de l'Europe 
occidentale, se trouvent actuellement 
dans une silualion inextricable. L'en­
combrement des gammes d'ondes moyen­
nes, qui leur sont réservées est lrl que 
J'rxploitation en souffre terri1Jlem0nt. Il 
y ·a trn1le :ms, c'èlai! un jeu que d':1s­
~urcr un bon sernce national :wec un 
poste lfatlio-P3ris de 2 k'V tr:l\·11illant 
~ur 1 fJ0U 111. l\fois en janvier 19;,3, il 
faut 2àU k,v pour assurer le mème ser­
vice sur 1 829 m. Il faut donc 125 fois 
plus de puissance pour atteindre le mê­
me résultat. Le nombre de canaux dis­
ponibles pour les é•rnissions de radiodif­
fusion .européenne est resté le même, 
mais le nombre des stations a plus que 
décuplé (rle 29 ù 3;;0 !) Et aussi la puis­
s:,nce ries sl1Jl1ons n pins que vingtuplë 
(de i00 à Hl 0U0 k\Y) 

Les compétitions nationales sont sl 
fortes qu'aucune conférence internatio­
nale n'a pu arriver à imposer la limi­
tation du nombre des stations et de leur 
1missancc. 

Vu service dégradé 

Nous assistons donc à un triste phé­
nomène : plus il y a de stations, plus 
.il y a ùe puissance dans les antennes, 
plus le service assuré est mauvais en 
raison des brouillages. On a commence 
par réduire de 10 ù 9 et même 8 kHz la 
largeur des canaux, dans le même temps 
qu'on élargissait les roules. Du même 
coup, il a fallu' augmenter la sélectivité 
rh-s récepteurs au détriment de la qua­
lité de réception. Et la bande passante 
s'est trouvée ramenée ù 4 000 Hz, cc qui 
ne permet pas la bonne qualité. 

Chaque émission ne peut plus être 
< chez elle h C'est tout juslè si 7 à 8 % 
Lies stations peuvent utiliser un canal 
c.rclu.~if. Toutes les autres doivent se 
contenter d'un canal partagé. Elles se 
mettent à 4 ou 5, parfois à plus pour 
partager le canal. En principe, leur 
puissance ne devrait pas dépasser 1 k\V 
et leur distances mutuelles ne devraient 
pas tomber au-dessous de 2 700 km. En 
fa-il, ks puissances sont beaucoup plus 
élevées et les distances beaucoup moins 
grandes, d'ou d'inévitables brouillages. 
La prolecliou de 40 dB ne peut plus 
l'ire assurée. 

Parasites et brouillages 

Le rassemblement dans un même cen­
tre d'émetteurs puissants ne va pas sans 
engendrer d'interférences. On observe à 
nouveau, du fait de la station ù grandes 
ondes d'Allouis, le célèbre « effet 
Luxembourg » provenant d'interactions 
da115 la ]mute atmosphère. 

L'intensité croissante du niveau des 
parasites, la dispersion des sources de 
brouillages sont toujours plus gênants. 
On cherche à protéger le rapport signal 
il bruit en augmentant la puissance, en 
créant des rése1Jux de relais. l\Iais on 
arrirn alors à une structure qui n'a plus 
d'autonomie sur .le plan régional ou 
local. 

Héduire le nombre des émissions pour 
augmenter l:l qualité de celles qui sub­
sisler;iienf, ce sernit ,·ouer à la mort 
les programmes régionriux l"t locaux. 
.\us~i fallait•il tro,ner autre cho5c. 

Comment en sortir '! 

Le nœud gordien qu'on tranche, l'œuf 
de Colomb qu'on plante sont toujours 
rl'actualilés. Si rlonc on manque de place 
sur les onrles moyennes, il faut en cher­
ehcr ailleurs, et cet ailleurs cc ne pent 
r~trc que ]p tlomnine rks ond<'s mUriqu,·s 
ri:~PrYé à fa radiorliffusion par la pré-

voyance de la Convention d'Atlantlc 
City. 

Les ondes courtes, c'est-à-dire déca­
métriques, il ne faut plus en parler car 
leur très grande portée les a fait ré­
server aux liaisons intercontinentales et 
à l'exploitation du trafic. Le domaine 
des ondes métriques, cependant, a élé 
aménagé par la Conférence de Stock­
holm qui en a fait trois parts : la bande 
des 40 :\!Hz el celle des 200 MHz, réser­
vées il la télévision, et, entre les deux, 
i:·elle 1Je 87,5 à 100 :\IHz affectée à la 
radiodiffusion sonore. 

C'est dans ce domaine que la France 
s'est vu offrir quelque 180 nouveaux 
émclleurs, ou, plus exactement, la place 
dans l'éther pour les loger. 

Privilèges des ondes tnétriques 

Yoyons donc un peu quels sont les 
caractères de ces ondes métriques et 
quels a,·antages elles pcu\·ent nous pro­
curer. 

,, 
Pig 2. - S~hèma d"un ad:ipteur à ondes mé­

triques à SUJH'1Teadiun pour réception en nia• 
dnlation de fréquence : · D, dipôle ; E, entréè 
opériodique ; L, Jwnlhuùc-Lriud.e EFC12 ; 0, 
oseillateur : CI, dispositif de constante de 
t,•mps : PC, flltrn pa"e-ba~ ; 11 \, filtre de dé­
sucecntuuUon ; .UF, ,·ers. la bai')!)C fréquence. 

Plus d'inler{érences. Il y a beaucoup 
de place sur ks onues métriques, d'au­
tant plus de place que les fréquences 
sont plus élevées. Pour le moment, et 
comme c'est un domaine encore vierge, 
on ne s'y sent pas à l'étroit. Comme la 
portée de ces ondes est réduite, elles 
ne risquent guërc d'in!erfi·rer entre elles. 
l>'aulre pari, tous lrs senices tran!>férés 
:mx ondes métriques ùéconge~tiunnent 
d'autant ks ondes moyennes. 

(J1wlilé du scruice. En onrJps; métri­
ques, l'audition e!>l régulière, tant de 
.iour que de nuit. Assurément, il y aura 
µeut-être des surprises dans les mon­
tagnes, mais l'on y établira les stations 
en conséquence. 

Plus de parasites. Les parasites que 
nous connaissons, artificiels, inrlustrirls 
on naturels ne passl'nt pas sur les ondes 
méll'iqucs. C'r~t un i·norrne an-1nh1gc. 
:Pur contre, il faudr,1 $C mHicr drs ro11rs 



t haute fréquence et de l'allumage des 
moteurs d'automobile. 

!Jultiplicatiun des prog•rammes. Les 
stations à ondes longues et moyennes 
imposent, par leur nature même, la limi­
tation stricte du nombre des program­
m1is. La possibilité d'installer en ondes 
métriques de nombreuses stations de fai­
ble portée qui ne se brouillent pas per­
rotit d'obtenir une grosse multiplicité de 
programmes. La radiodiffusion s'échap­
pe alors du cadre rigide des émissions 
nationales et régionales. Elle devient 
plus independante, plus li'bre, plus sou­
pl1!. 

1']ualfté d'audition. Grâce à la fré­
quence porteuse elevée, grâce à la lar­
gelllr de bande, on peut obtenir en ondes 
métriques une qualité d'audition inéga­
léE,. Encore faut-il pouvoir profiter de 
éeltte qualité, mais ce n'est pas avec des 
réc~epteurs à 4 000 Hz, comme ceux que 
nous possédons en général. A supposer 
résolu le problème en haute fréquence, 
il faut songer à la basse fréquence et 
rel'ai-re tous les circuits en les élargis­
sant à la fois vers les notes hautes et 
vus les basses, 

MfL 

Modulatfma de fréquence (F/tl.J 
ou d'amplitude (Alti.> ? 

L'~ll.ploitalion des ondes mHriques 
étant un fait sur lequel il n'est plus per­
mis de revenir, qu'allons-nous en faire? 
C'est-à-dire à quelle modulation allons• 
nous les accommoder ? On peut ergoter 
à l'infini sur les avantages et les incon­
vénients respec-t1fs de l'une el l'autre 
modulations. M. Mercier a un argument 
plus décisif : il nous fait une démons­
tration péremptoire. 

Un même programme musical est 
transmis simultanément par deux sta­
tions parisiennes aux carnctérisUques 
suivantes : 

Romainville, 10 kW, 962 kHz, champ 
de 6 m V : m en AM. 

Paris-Grenelle, 0,2 kW, 99 MHz, champ 
de 0,5 mV : m en FM. 

Chacune de ces émissions est reçue 
sur le récepteur qui lui convient. De 
violents parasites sont produits dans la 
salle, dus à des appareils électroména­
gers et à une clôture éleé:-trique. Or, tan­
dis que la réception AM est saccagée 
par les brouillages, la réception fM n'en 

10, 7 Mil 

ELH42 

OM 

,y__ l~ Mf2, 
GPOC 455kHz 
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Fig. S. - Sc."hkna d'un récepteur à c."hange m<"nt de fréquence I t Allmmes : D, dipôle -e­
plit ; A, antrnne ; o~I, circuit à on<hs métrlquea ; G POC, circuit à GO, PO, OC.: ; MFu 
MF,, c1rcu1ts à fréqueuces intermédiaires ; HP, haut parleur. 
Clfontag<: mixte en usage à la Norwestdeubsch~r Rundfunk A G, Hambourg). 

Conséquence• 
du Plan de Stockholm 

li était temps que le Plan de Stock­
holm arnve. La dégradation du service 
.sur ondes moyennes est telle que, d'ici 
quelque.•, annPes, on sera sans doute 
amené a envisager la réduction à 2 du 
nombre des programmes français. Par 
rapport aux Plans de fréquenees dejà 
connus (Plans de Genève, de Bruxelles, 
de Prague, de Lucerne, de Montreux, 
etc ... ), il présente cette particularité 
d'Hre bâti sur le papier, puisque, ~ur 
le! que:que 2 000 stations europé1mnes 
prévues en ondes m{>triques, c'11st tout 
juste s'il y en a artuellement une cen­
taine en serviC'e (5 % environ). 

!Une romraraison tri\s imagée nous en 
a été donnée par M Mercier : « l,e Plan 
de Sto<'kholm. r·est l'analol'(ue d'un rè­
g!E>ment de circulMion automohilt> en 
plein Sahara ! » Sans rlou!e, mais n·ou• 
blions pas que la cirrulation automobile 
de 1952 est très heurrnse rle nrofitrr des 
gr11ndes avenues de Versailles, tracées 
pu le Roi Soleil - un prévoyant de 
l'a,renir 1 - il y a plus de 300 ans. 

est absolument pas affectée. Et cepen­
dant il semble que la première ait tous 
les avantages : puissance 50 fois plus 
élevée, fréquence 100 fois plus faible, 
champ 12 fois plus fort. En dépit d'un 
petit dipôle inc-orporé au poste en guise 
d'antenne, le récepteur à modulation de 
fréquence vient à bout des brouillages. 

Expérience• 
de la Radiodiffusion française 

Depuis quelques années, Paris-Gre­
nelle a procédé à des essais alternés en 
modqlation de fréquence et d'amplitude. 
Or avec un champ de brouillage de 40 
µV : m 1/!t une puissance de 200 W, 011 

trouve que le rayon d'écoute agréable 
est de 25 km en Fl\1 contre 10 km en 
AJ\1_ La modulation de fréquence pré­
sente cet avantage, énormf d'augmenter 
la zone d'éc-oute en réduisant la puis­
sance émise. Seulement l'effet antipara­
site en FM exige une grande déviation 
de fréquence (75 kHz): avec- les deux 
bandes latérales et les plages de garde, 
il faut compter snr un canal de 220 kHz, 
environ 25 fois plus larges que celui uti-
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lisé en AM. Il y a de quoi frémir, mals 
la télévision prend tellement plus de 
place dans l'éther, et puis on dispose 
de plus de place en ondes métrjques. 
Enfin, ce ne sont pas les considérations 
techniques qui limitent la radiodiffusion, 
mais des facteurs économiques et finan­
ciers : nombre de programmes. coût de 
production, frais d'exploitation, droits 
d'auteur ... 

La modulation de fréquence présente 
encore cet avantage de se contenter d'un 
rapport de protection plus faible que la 
modulation d'amplitude (20 dB contre 
40 dB). 

Economie de puissance 

La modulation de fréquence est par­
ticulièrement économique. Pour assurer 
un service donné, il faul 35 % de plus 
de stations en modulation d'amplitude 
qu'en modulation de fréquence. Voici 
quelques chiffres indiquant les valeurs 
de champ à atteindre pour assurer un 
service donné dans l'un et l'autre cas 

TYPE 
DB 

MODULATION 

En fréquence • 
En amplitude • 

CHAMP A RÉALISER 

Ville 

1 mV: m 
5 mV :ru 

Campagne 

0,25 mV: m 
1,5 mV :m 

On remarque, en effet, que le champ 
à réaliser est, toutes choses égales d'ail­
leurs, 5 à 6 fois plus faible en modu­
lation de fréquence qu'en modulation 
d'amplitude. Il s'en suit que la puissance 
globale de 7.300 kW attribué aux sta­
tions à modulation de fréqurnce devrait 
être de 14 000 kW pour assurer le même 
service en modulation d'amplitude. 

Exploitation avantagemre 

Il y a, en exploitation, d'autres avan­
tages que l'économie de puissance. Par 
exemple celui consistant à supprimer 
le réseau des câbles de modulation, du 
fait que les relais peuvent recevoir di­
rectement l'émission avec une qualité ex­
cellente et sans perturbations. 

Les stations à modulation de fréquen­
ce sont moins coûteuses que les autres, 
ont un meilleur rendement, grâce aux 
conditions optima de fonctionnement 
des lampes, à la réduction de J'étage de 
modulation, à leur stabilité de fonction• 
nement. Leur puissance peut être faci­
lement augmentée par l'addition d'un 
étage supplémentaire. Il faut encore te­
nir compte de la possibilité d'exploiter 
Ie poste avec un personnel réduit ou 
même sans personnel, d'obtenir des 
èmissions peu sensibles aux brouillages 
extérieurs. d'augmenter la sécurité du 
~ervice, d'assurer un meilleur rayonnes 
ment par la dissémination des centres. 
Aussi bien sait-on qu'on obtient un 
meilleur éclairagr, en utilisant plusieurs 
petites lampes plutôt qu'une grosse. 

Réseau fran«;ais 
à modulation de fréquence 

La Radiodiffusion française a décidé 
l'installation de ce réseau pour amélio­
rer les conditions de service des émis­
sions et pour profiter des attributions 
faites à la l~rance par le Plan de Stoc-



kholm. L'émission à modulation de fr!­
quence permet une excellente réception 
si toutefois on dis,posP d'un récepteur 
à filtre qui procure l'effet antiparasite 
recherché. Le service sera amélioré par 
l'installation de postes locaux. 

Des stations à modulations de fré­
quence commenceront à assurer un ser­
vice régulier au deuxième semestre 
1953, ave•c un programme spécial (4• 
programme) caractérisé par une quali­
té musicale exce•ptionnelle. Les émet­
teurs fonctionneront ave·c un taux de 
modulation de 100% et une préaccen­
tuation de 50µs. 

Tel qu'il a été présenté à Stockholm 
et inté!i(ré au Plan des ondes métriques, 
le réseau français comprend quelques 
180 émetteurs, dont les centres sont ain­
si répartis (Voir la carte de la France): 

1 Centre parisien de 3 émetteurs de 
50 kw ; 1 centre parisien + 1 émetteur 
de 20 kw ; 19 Centres régionaux de 3 
émetteurs de 50 kw ; 21 Centres !oraux 
50 kw ; 2 Centres locaux de 5 kw ; 
16 Centres urbains· de 1 kw. 

La première tranche d'équipement 
(1951.1952) doit porter sur les stations 
i;uivante·s : 

Emetteurs de 50 kW : Amiens, Rennes, 
Brei;t (Quimerch), Allouis, Limoges Bor­
deaux, Toulouse,,, Pau, Rodez, Avignon, 
Dijon. 

Emetteurs de 10 kW : Maubeuge, Mé­
:dères, Reims, Troyes, Am~erre, Chau­
mont, Savoie. Mont•pellier, Carcassone, 
Tulle. Cogna<'. y,,.,,<'lée. Tours, Vannes, 
Saint-Brieuc, Le Havre, Alençon. 

Emetteurs de :t à 5 kW : Emetteurs 
d'appoint pour les « zone-s d'ombre > 
à déterminer expérimentalement. 

La seconde tran-che d'équipement 
comprendra les stations suivantes : 

Emetteurs de 50 klV : Paris, Saverne, 
Guebwiller, Metz, Lille, Calvados, Puy 
de Dôme, Saint-Etienne, Lyon, Côte 
d'Azur. 

Emetteurs de 10 kW: Rouen, Bayonn~, 
Perpignan, Marseille. · 

Emetteur de 1 kW : Strasbourg, Bar­
le-Duc, Nancy, i.e Havre, Cherbo(Jrg, 
Poitiers, Nantes, Bordeaux, Toulouse, 
'(\{ontpellier, Grenoble, Nîmes. Besançon. 

Le réseau français à ondes métriq1,1es 
sera étendu à l'aveqlr. Progressivement, 
il as·sumera des services nationaux et 
libérera des canaux exclusifs qui per-. 
mettront la transmission de prografu­
ines Internationaux dans cl'e"cellentes · 
conditions. 

Réeeptlofl 
a modulation de fréq.ueta,:e 

Le problème de la modufaUon de 
fréf'fuence à de curieuses incidences so­
ciales : d'ur,p part, les émetteurs coû­
tent moinil .-her et les frais d'exploita­
tion son "l!lt'>!?éS ; rl'autre part la récep­
tion rot"•f P plns rher, <'e oui fait aue 
l'éconnmiP rt'>aliséP oar la RadiodlfTu~ 
slon fran.-Ai'le se trouvera pavée par 
l'alJl'fitenr re n'Pst oa!ll. hntons-nl'lus l'!e 
le dire. lP fnlt l'lu nrinre. mais simple­
mPnl 1111e .-ons.Sonenre terhi,lcme rlu 
ororMé. nui ro"sistr es!ll'ntlellement à 
émPllre une onilP d'amnlitnrlP <'Onstan• 
te. f.rln <'Onduit à <'les émetteurs plus 
simples. mais les réC'enteurs. pour bén{,­
ficler de l'effrt antii:rnra~ite, rloi\•p-,f 
Mre munis de filtres limiteurs 1l'ampli• 
tude, et c'est ce qui en accroît le prix. 

De quels réce-pteurs vont disposer tes 
auditeurs. en l'an de grâce 1953, pour 
écouter les émissions à ondei:. · métri­
ques ? Cette question a été traitée ré• 
cemment dans un ensemble par M. Cau­
tellot, ingénieur de la Compagnie fran­
çaise Thomson-Houston, devant l'audi­
toire de la Société des Radioélectriciens. 

Les ré·cepteurs représentent une mise 
de fonds non négligeable. 

En 1951, pour un million de postes 
construits en France, cela fait un ca•pJ• 
taJ (Je 15 milliards de francs, au bas mot, 
alors que les dépenses techniques de la 
Radiodiffusion française ne s'élèvent 
qu'à 850 millions. 

Le récepteur à modulation de fréquen­
l"e est plus complexe, donc plus cher. 
Sa qualHé provient es~entiellement du 
codage du signal réalisé sur une bande 
très large, gain spectral qui implique 

Stations 
@ 50kW 

0 10k'w 

t valve (ou 1 redresseur). Cela nout 
amène à un prix supérieur d'au moins 
20 % à celui ·du récepteur à modula• 
tion d'amplitude (36.000 francs au lieu 
de 30.000 fro.nc·s pour un poste moyen). 

Conclusion 

·comment va évoluer ta modulation 
de fréquence en France ? L'idée nahi­
relle est de se raporter aux exemples 
de l'étranger. Il y a le succès de l' Alle• 
magne, qui a crée un réseau à ondes 
métriques modèle. La construction des 
récepteurs, après diverses hésitations, 
s'y oriente ,·ers le poste rie qualité le 
plus cper (28 types de récepteurs de 
qualité sur 35 construits) et la produr. .. 
tiO!l annuelle atteint 2 millions de ré­
cepteurs. 

J,.es exetnples des Etats-Unis et de 

u 

- --- - -

Ajaccio : 
- -- --

• Station dappoint Fig11re , • ..,.,. Le résea1,1 français à modul:J.tion de fréquencë. 

des circui ti; spéciaux, des limiteurs et 
disçriminateurs. La largeur de t>ande 
se pale, principalement par I'11méliora, 
tiori des circuits de hasse fréquenee. Les 
i;olutions données par les constructeurs 
1lllema11ds (experts· en la matière) à lrJ 
réception Fl\l sont les suivantes (Vo\r 
fJJurçi; f à 3> : 

l O 51.n,erréEténérateur sans Ih11it,Qr. 

2° D~modulateur sur le flanc du cJr• 
cuH à la fréquence intermi>dialre ~1vfc 
c;listorslon de 3 à 4 % sans limiteQr, 

3° Oscillateur synchroni1,é sur lJllt! . 
fr~qu~mce voisine pour accroftrt la sen• 
sJbilité (0,3 à 0,4 V). 

4° Discriminateur à rapport de ten• 
sion avel" amortissement du se<·ondnlre 
par rapport au primaire, donnant une 
tension assez const:rnte. Système sensi• 
hie (0,06 à 0,1 V) permettant de gagner 
20 à 31i rlh, mais néeessité d'assurer lo 
sélectivité par dPux circuits à fréquence 
intermédiaire, imposant 5 lampes plus 

l'Itlllie sont moins probants. En Améri­
qqe, le proplème de la dégradation des 
émission:, à ondes moyennes ne se pose 
Pflli, 51 !lien que le réseau FM ne se dé­
veloppe pas dans l'enthousiasme. En 
ltalie, le public s'en est désintéressé, 
p11r s1.1ite de J'(J.))scnec d'un programme 
~pécilll, 

E::11 france, il faut souhaiter l"exemple 
cJ'u!le station expérimentale donnant un 
ch$111J) confortable, offrant une réccp­
ti,m d'une qualité minimum acccptah!e 
IIUX iJUditeurs qui ne pourront s'c,tfrir 
q1,1'1m récepteur simple. Enfin, du point 
de vue psychologique, le 4• programme 
s'impose. 

Cela dit, fI n'est pas impossible de 
prévoir qu'un nouvrau svstrmP donnant 
dès r~<'eption!! dP qualité exempt!'~ de 
parasites n'anportr ii la radiodiffusion 
ce surcroît cl'intérêl rlnnt Pile a hr-~oin 
pour continurr :'1 s'imposer pnrallèle­
ment à la télévision. 

Robert SA VEXA Y. 

N° 938 ♦ LE JUUT- PARLEUR ♦ Page 7 



E~rlllE6lf111EMErl1 
E~T ilE1>1l01)Uf!TIOrl l)Ef DISQUES 
Lei gravure des disques 

Disques vierges 
Burins 

·c• ANS le domaine professionnel, 
, on ne pratique plus beaucoup 

l'enregistrement direct sur dis­
gu.,, On préfère opérer de manière 
indirecte : l'enregistrement original est 
effectué sur la bande d'un magnéto• 
phone; la gravure est exécutée ensuite 
au laboratoire. Aujourd'hui, l' enregis­
trement direct n'est plus guère pratiqué 
gu" par les amateurs. 

Les avantages de la nouvelle for-
mule sont nombreux : 

possibilité de contrôle immédiat 1 

on lit la bande magnétique en mê• 
me temps qu'elle s'enregistre; 
possibilité de corrections : la ban• 
de se découpe comme un film: 
obtention facile d'effets sonores 1 

réverbération artificielle en parti­
culier; 

- liberté totale du graveur vis-à-vis 
de l'exécutant : il est aisé de gra• 
ver autant de disques qu'il est uti• 
le à partir de la même bande (les 
incidents d'enregistrements ou de 
report galvanoplastique perdent 
ainsi de leur gravité). 

On pourrait objecter à cette métho­
de les distorsions introduites par l'in­
termédiaire magnétique. Celles-ci peu• 
vent être entièrement négligées. La 
qualité de l'enregistrement sur bande· 
magnétique est arrivée à une perfec• 
tio:~ telle qu'il est pratiquement im­
po11sible de faire la différence entre 
enregistrement direct et indirect. 

ILa question de l'enregistrement ma• 
gnétique étant hors de notre propos, 
no1ls · nous limiterons à l'étude de la 
grnvure du disque à laquelle on est, 
en définitive, toujours conduit. Nous 
allons examiner successivement chacun 
de,i éléments de la chaîne, et pour 
commencer : 

Le di.sqllle vierge 

[I n'y a pas si longtemps, la gravure 
de:, disques destinés à la diffusion 
commerciale était e.ffectuée sur gâteau 
de cire. Actuellement celte méthode 
semble presque complètement abandon• 
né,, (sauf peut-être par Dccca en An­
gleterre et pour ccrlams di~ques scien.­
tifiques spéciaux}, el cecî pour deux: 
raisons principales : 

- 1\1atière prerni(·rc aux caraclé"' 
ris1'Ï()Uf"S mécaniqm-'·~ vari..,.blc, ; 

-- Et surtout Împossibilitê de véri ... 
fication auditive de la qualité de la 
gravure par suite de la fragilité du 
support. 

Âctuellement les disques profession• 
nei.s aussi bien qu" amateurs sont pres­

qü1! exclusivement sur Jaque ce lluJo .. 
sique coulée sur flan de verre, d'alu­
minium, de zinc ou de c~rton. Le fl,;,n 
d,-. verre possède l' 1vanlage de ln r-igi~ 
dité, mais son utdisatlon est !imitée 
à ':a réalisation de di~H.JUes pour la~10-
ratoires• Le flan de ca:ton ~,st pé::a 

coiiteux, mais peu ri.gide et de plane11f 
variable ; on OP, rutilise que dans des 
<lomaines où la qualité est se-condaire. 

Le disque type. de bonne qualité, 
est à flan d'aluminium recouvert d"unc 

(Voir n•• 935, 936 et 937) 

couche de 15 à 20 / 100" de millimètre 
d'une laque cellulosique. 

La composition et les propriétés phy­
.Ïques de cette laque varient suivant 
le fabricant. Acétate et nitrate de cel­
lulose en constituent les matières pre­
mières. Les caractéristiques physiques 
de la laque sont importantes : son 
grain conditionne la nature et le ni­
veau du bruit de surface r,,siduel (pra­
tiquement imperceptible pour les laques 
de bonne qualité), sa dureté et sa 
flexibilité limitent l'étendue du spectre 
sonore susceptible d'être gravé sans 

La planéité du disque est l'une des 
conditions de la régularité des sillons. 
Elle devra donc être aussi bonne que 
possible. La tolérance N.A.B. (ces 
initiales gui reviennent souvent dans 
tout ce qui touche au disque. désignent 
la <t National Association of Broad­
casters » d'Amérique, qui a fixé des 
normes assez universellement resoec-­
tées) : ± 1,6 mm paraît maintenant 
très insuffisante. La B.B.C. exige ac­
tuellement que la planéité soit respec• 
tée à ± 12,5/100 mm ou, si l'on pré• 
fère, à ± 125 microns près. Bien 

( 
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Figure ·10 : Scht~m.a t~·pc de }'(':xlrl'milé ,J'un burin pour grnYure latérale 
t!e di~q11t·s 78 tours taekr ou ~aphir1 ; Fiyllres 1b t~f le : Vue de fcH't' et 
,d,_ profil d'11n burin 1'11 ~;.1.phir tk~titu~ ü la µ:1'av11re de disqm~s tniern­
,1:1011~. St·llll',s le~ Jwr.ti•·s adivc,-; : f:.u..·f' a,·ant. d1a11fl'rins lat<'ra11x et Jp,s 
J_i,H'ds d';-;1lt.1•qu,! ~wnt solg·nt•'"· IIH'•llt polies ; Fi111r1•' '.!.a : Dimrnsions d'un 
~iUun de diM(Ue 7S tours ; /'11t1I1"1; 2t, : VinH'nsions d'un sillon de disque 
;:;~ ou 4,) tours ; Piyu.rP :J : \'up <le L.H·t• t>l de profil du huriu au tn-t,·ail ; 
J-ir111re i : Aspect du hurin t:t d,, son !'l'fL t par la surfai:e réflé·chissantc 
,«lt! disque quand IP h11rin lui l'St e.-..actement ortho-gonal. Certains prati­
ciens pri'•f'èr(-'ut inelincr PIISJJii-e tri·s lt'·g(•rf'nwnt J,e hurin en arrière (2 à ;; 
tkgn'>.-.J pour radliltT k dt\.\ag1•11H·1it Jn copeau ; Fiynre il : Effd de la 
'-'hauffe du h11rin s11r le llÎYt'atl d bruit rèsiduPl. En ahsci~ses s,inl 
,po1tèt•·s 1,•s intensitf's du courant chauffant ; t•n orùonnc.;es les nivraux de 
}1ruit rt>siùut"I. (Le nivrau O col'r("spond au bruit rt'·siduf'l snr unP spire 
de 12 c- ntin1ètrPs de diamètrf'.) La courbe 1 est obtenue sur spire de 

12 cm de diamètre ; la courbe~ sur spire de 30 cn1 de dian1ètrf'. 

,,rtificc spécial. La romposilion de l:1 
L1que détermine nus::.i ses propriétés 

Clt-ctroolatic;u<'~. ll f.'~t de l.1 plu$ gr,1n­
de importan(t'. que la matière consti­
tuant le disque vierge ne soit pas élec­
trisable par frottement, sinon on ris­
qu-e-ra des ennuis pour l'élimination du 
fin copeau débité par le graveur. 

q11°un(~ telle prectston_ d'usinage ~0 11-

lèH: <l1~s problèmes complexes (surtout 
1,our les grands diamètres), il St•mble 
que tous aient été résolus de façon 
satisfaisante. 

La cnnstance de l'épaisseur de la 
couche de laque est corrélative de ia 
planéité. Les normes de la B-B.C. eXI• 

gent moins de 75 microns d'écart entre 
épaisseur maximum et minimum, avec 
une limite supérieure de l'ordre de 12 
microns de variation accidentelle entre 
deux points voisins, 

Le trou central doit mesurer 7.265 
mm à ± 25 microns près (norme in­
ternationale). Les diamètres des dis­
ques standardisés varient de 15 à 
40 cm. Les disques destinés au tirage 
commercial se limitent à quatre for­
mats : 1 / ,5, 21, 25 et 30 centimètres. 

Le burin graveur 
(Figure, I) 

C'est un outil de coupe en acier 
ou en saphir dont l"extrémité a la 
forme d'un V légèrement arrondi à 
la pointe. La forme et les dimensions 
du V imposent la forme du sillon non 
modulé. Les figures 2 donnent les 
dimen,ions standard des siiions en 78 
et 33 tours (microsillons>. 

Comme le montre la figure 3, la 
profondeur de coupe permet de modi­
fier la largeur du sillon. Cette pro• 
fondeur de coupe demande à être ré­
glée avec précision. Trop faible, la 
surface du disque est mal employée 
et on risque un rapport ,ignal/bruit 
insuffisant. Trop forte, il est possible 
qu'il y ait chevauchement des spires 
aux points où l'amplitude de gravure 
est maximum (cela suffit pour rendre 
le disque inutilisable) ou ce qui est 
moins grave, mais bien gênant, produc• 
lion d'écho entre spires. En pratique, 
on admet des profondeurs de coupe 
entre 35 et 65 microns. D'une ma­
nière générale, !"espace entre deux spi­
res consécutives doit pos,éder une lar­
gueur approximativement égale au 2/3 
de celle du sillon. 

Bien entendu, le burin doit, pour 
son fonctionnement normal, être au 
repos absolument orthogonal à la sur­
face du disque. On s'en aperçoit aisé­
ment en observant l"image réfléchie du 
burin par la ,urface d'un disque 
vierge 

- Si la position dudit burin est 
correct, il doit s'aligner exactement 
avec son image (figure 4) ; 

- Si le burin n"est pas orthogonal 
au disque, le travail de gravure .era 
de mauvaise qualîté ; 

- Si la face avant du burin fait 
un angle aigu avec 1~ ,urf ace du dis­
flU'!. la prof ondrur de coupe ne l5r-ra 

pas constante : le burin glis.e mr le 
disque ; 

- Si la face avant du burin fait 
un angle obtus avec la surface du dis­
que, le burln creuse Je disque et en 
déchiquète la matière plutôt qu'il ne 
la coupe. 

Les burins en acier ont donné des 
résultats satisfaisants tani que la vitesse 
de rolation des disques s'est mainte­
nue à 78 tour:-/minute et quïl n°êtait 

pa~ qnestion J'apprPcher la <r haute 
fidélité :>· Par ,uilc de sa flexibilité, 
le burin d~acier (uu moms sou~ sa 
forme ordinaire) ne permet pas untt 
gravure fidèle des fréquences les plu, 
élevées. Il ouse rapidement ; pendant 
la durée d'une gravure, les faces d'at• 



taque ,•émouuenl, d'ol'i &Ulfflenlation 
du bruit résiduel. Enfin, pour une 
œuvre de longue durée tenant en plu­
sieurs faces de disques, il est prudent 
de changer de burin pour chaque face, 
ce qui entraîne des variations du ca• 
raètère du bruit résiduel par suite de 
la difficulté d'approvisionnement en 
burins rigoureusement identiques. Au­
:ic-urc11iui le principal intérêt du burr­
d' acier est son bas prix et •on peu 
de fragilité. Pour un travail de qua­
lit~ moyenne, on peut l'utiliser au 
.10aximum trente minutes. 

Le, disques 33 tours normaux ou 
ourtout à microsillons ont popularisé le 
burin en saphir. En réalité, le saphi, 
1 naturel ou synthét-iquie) ne forme que 
la partie active du burin, laquelle es/ 

assujettie solidement à l'extrémité d'une 
courte tige de métal (duralumin en Ré­
néraD. Le burin de saphir est évidem• 
ment beaucoup plus coûteux que 1~ 
burin d'acier, mais son emploi se jus• 
tifie par de nombreux avantages : 

- Le saphir est susceptible d'un 
excellent poli. Sa dureté permet au 
tranchant du burin de graver plusieurs 
faces sans en être sensiblement émous­
,é. Il en résulte un meilleur rapport 
signal/bruit ; 

- L'ensemble du burin et de aon 
support possède une plus grande rigi­
dité que celle de l'outil d'acier. On 
grave plus aisément les fréquences éle­
vées. On atteint ainsi 12.000 hertz en 
microsillons ; 

- Possibilité de retailler plusieun 
fois un burin de saphir dont le Iran• 
chant est émoussé ; ce qui finalement, 
en dépit du prix d'a,chat élevé, réduit 
notablement les dépenses d'exploit&• 

tion. Un hon burin en sapblr peut Four• 
nir plusieurs heures de service san• 
aucun entretien. 

Le principal inconvénient du saphir 
est oa fragilité. Un choc même léger 
peut l'ébrécher et le mettre définiti• 
vement hors de service. Il convient 
donc de ne le manipuler qu'avec le 
plus grand soin. Dans le but d'au11• 
menter la robustesse du burin, on en 
arrondit la pointe <pour les disques 
standards 78 tours, la pointe du burin 
se termine par un arrondi de 35 mi­
crons de rayon environ, d à peu près 
moitié moins pour les disques micro• 
sillons). 

La pratique a montré qu'il y avait 
'8Vantage d' abatttre légèrement les an• 
gles tranchants du burin ( voir figure 1 ) • 
En effet, des tranchants aigus (comme 
ceux utiiisés pou/la gravure sur cire) 
montrent une tendance à l'arrachement 
le la matière du disque. Le fait 
J' abattre l'angle de coupe donne un 
Jillon plus net, mieux poli et par con• 
,équent une amélioration du rapport 
,ignal/bruit (surtout notable après re• 
port galvanoplastique), mais diminue 
dans une certaine mesure la possibililé 
de gravure des fréquences les plus él•· 
vées du apectre sonori,. 

Le proeèdli 
du burin chauffant 

C'est vers 1948, semble-t-il, que la 
firme américaine < Columbia , corn• 
mença l'étude systématique d'un pro• 
cédé permettant d'étendre vers !'aigu 
les performances des disques en laques 
cellulosiques. Elle s'orienta immédia• 
r1!mlent ven l'utilisation d'un buria 

diauHant (divers essaia avalent d' al'I• 
,leurs eu déjà lieu, notamment en Alle• 
magne). Les premières expériences Co-
1lumbia furent réafüées en en,ou)ant 
directement une spirale chauffante ali­
mentée en courant continu sur le co,,,. 
d 0 un burin à pointe oaphir. Lea p,.­
miers résultats dépassèrent toute esp. 
rance. 

II est facile de comprendre la ra• 
de l'amélioration constatée. La laqw 
tellulosique que coupe le burin pu.­
si-de une certaine élaslicité ; elle se 
déforme devant l'outil au lieu de se 
couper franchement, elle peut aussi se 
fendiller très légèrement avec possibi-
1,té d'arrachement de mattere. 1..e hit 
de chantreiner le bord d'attaque dl• 

minue ces ennuis, mais limite la ré­
ponse aiguë. La solution consiste à 
diminuer l'élasticité du support cellu• 
lc,sique en le fluidifiant par la chaleur, 
II n'est pas question de chauffer de 
manière appréciable tout le disque ; 
on le rendrait trop fragile. Reste donc 
ri~ fluidifier partiellement la 1/\que 
cellulosique au point de gravure par 
un burin chauffé. 

Le succès des premien e11ai1 con• 
duisit à une modification du profil du 
burin. On diminua juoqu'à suppres­
•ion presque complète J.,. facettes du 
bord d'attaque (on revenait ainsi a11 
burin utilisé pour gravure sur cire) 
el on augmenta la puissa.nce de chauf­
fage. Là encore les résultats furent 
concluants et se traduisirent par une 
diminution du bruit résiduel el une 
amélioration des fréquences élevées. 

La température atteinte par la 
pointe du burin n'est pas 1u1eeptihle 
de mesure précise. On mesure seule-

ment lintenslt& du coaranl de cJ;u;,.' 
(0,4 à 0,5 ampère) et la puite1111e.l 
consommée qui demeure de l'ordre ck,/ 
1 watt. JI est possible de détermin11,'.· 
pour un type de disque donné l'inte .. l 
1ité du courant donnant les meilleu..J 
résultata, Com.'lle le montre le araphi-1 
que de la figure 5, le niveau da i 
Druit résiduel décroit d'abord réaulià• , 
rement quand l'intensité augmente pour· 
1e stabiliser longue la valeur optimum: 
eot atteinte. On enregistre ai11si une 
diminution du niveau de bruit de l'or• 
clre de 18 décibels. Cette mesure ett 
effectuée en jouant le disque aioii 
11ravé par un pick-up magnétique ck 
très haute qualité et en ne conservant 
que les fréquences entre 500 et ·8 000' 
1>crtz. On élimine les fréquencei inf'- · 
r)eures à 500 Hz paur ne pas tr•· 
bler les mesures par les diverses vibra•·'. 
lions d'origine mécanique, et celles eu• 
périeures à 8.000 Hz, afin de ne · pat; 
être gêné par les résonances du lecteur. -

f.n ré,umé, le burin chauffant pe,t,, 
1:1et d'?btenir d'un disque en laqti(\':· 
cellulosique des rësultats d'une -finesse-· 
.. ~. comparable à celle de la gravure 
aur cire, sans perdre les avantages pro­
pres Ïl la laque : possibilité de véri--· 
fication, commodité d'utifüation pour 
·les opérations ultérieures de galvano•· 
plasti~. 

Les avantages du procédé sont tel1 
~ue surtout depuis l'avènement des dis;· 
ques microsillons et les tendance•· ac• 
luelle1 vers la haute fidélité, son ~m­
ploi •• est généralisé dans les .labora• 
toire1 de gravure professionnels, · où 
chacun semble d'ailleurs user d'un arti• 
fice personnel d'utilisation. 

(A •uivre). F. R, 
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Compléments de télévision : 

LE FOL DE D à impédance aiustable 
A. - L'antenne repliée 2°) On calcule N = Z,/Z,. le réflecteur avec des tubes dont le dia­

mètre est égal à d,. 
()

N sait que l'antenne demi-onde rec- 3°) On se fixe un rapport d2/d1 sul-
tiligne non repliée a une lm• vant le,s tubes dont on dispose. D. - Adaptation d'une antenne 
pédance de 75 g environ et l'an- 3•) On réunit par une droite F le à quatre éléments 

knne correspondante repliée 300 '1. point qui correspond à d,/d, de la H- Cette antenne comporte un dipôle, un 
Lorsqu'on ajoute des éléments• para- gnc I à celui de la ligne II qui corres- réflecteur et deux directeurs. Le dipôle 

sites réiflecteurs ou directeurs en grand pond à la valeur désirée de N. L'inter- a une longueur L = 0,95 Î .. Le réflecteur 
' · d d l' bl d' section de cette droite avec III donnP, nombre, l'impe ance e ensem e 1- est long de 1,05 L et les directeurs de 

minuc considérahrlcment et peut dcscen- la valeur de 2D/d, = fJ. 0,96 L pour le premier et 0,92 L pour le 
dre à quelques ohms. Il est alors malais•é 50> Connaissant fJ et d,, on calcule D second, Les écartements sont : réflcc-
d'efl'ectuer l'adaptation à une entrée de par la formule ! teur-dipôle : 0,15 Â, dipôle-premier di-
poste de télévision, prévue pour 75 g ~ d, recteur : 0,1 i.., premier directeur au se-
ou 300 Q, bien que cela soit évidcm- D =- --. cond directeur : 0,1 1 •• L'impédance se 
ment possible en utilisant des dispo- 2 réduit à une valeur comprise entre 
sitifs de transformation d'impédance, Etant donné que toutes les fongueun 5 % et 10 % rle l'impédance du 
comme ceux que nous avons décrits -]d dipôle seul. Supposons d'abord que la 
dans nos précédents articles. Il est né- L-- ~------'--------t-'1-- 2 réduction est à 5 %, cc qui corrcs-
cessairc, en ado,ptant ces méthodes, de D c pond à N = 20. Prenons encore d, = 
disposer de câbles d'impédance non 10 mm, d, = 30 mm. Le rap·port a est 
standard, qui peuvent être difficiles à -tt:==8:;::=~ .-..::J rlr de 3 et en procédant comme dans le 
ll'ouver clans le commerce. premier exemple on trouve fJ = 5,5, et. 

De même, lors.qu'on réalise des anten- par conséquent : 
nes à plusieurs étages, l'impédance ré- 5. 10 
sultante est divisé par le nombre des Figure 1 D = -- = 25 mm. 
étages. Ainsi, si l'on part d'une antenne 2 

ou impédances figurent sous forme de de 75 Q, avec n étages, l'impédance de- Supposons maintenant que la ré-duc-
vient plus faible et il est né-ccssaire à rapports, on peut adopter n'importe tion de l'impédance est de 10 fois au 

quelle unité de mesure : om, mm, m, in-nouveau de la ramener à 75 f.l. lieu de 20 fois, cc qui donne N == 10. ches, pieds pour J.es longueurs, et ohms, 
En remplaçant l'antenne rectiligne de Avec a = 3, d, = 10 mm et d, = 30 mm. kiloohms, etc ... pour les impédances. 

ï5 Q par une folded, on multiplie l'im- on trouve fJ = 11 et, par suite : 
pédance par .,quatre fois environ, mais 11 . 10 
ce facteur est fixe et oblige à prévoir C. - Adaptation d'une antenne D = --- = 55 mm. 

à trois éléments 
des ensembles possédant une impédance 2 
de 75/4 avec le dipôle rectiligne. Il faut, Une telle antenne peut se réaliser avec Si, comme dans le cas pré1sent, il y a 
dans ces conditions, utiliser le dipôle un dipôle, un réflecteur et un direc- incertitude sur .la valeur de N (on sait, 
replié spécial dont les diamètres des tu- teur. Le dipôle a une longueur L = toutefois, qu'il varie entre deux valeurs 
bes sont différents (voir figure 1). 0,95 i./2. Le réflecteur est long de 1,05 L connues, par exemple entre 20 et 10), 

Si le diamètre de la partie B coupée et le directeur long de 0,96 L. La dis-- on peut réaliser le folded spécial avec 
en deux est plus faible que celui de la tance entre le dipôle et le réflecteur est les mêmes tubes pour les deux valeurs 
partie A non coupée, l'impédance est 0,15 Â et celle entre le dipôle et le di- de N, mais avec un écartement D varia-
plus grande que 300 g et varie avec le recteur 0,1 Â, · · blc. Dans notre exemple, D varie entre 
rapport D/d, et le rapport d,/d,, D étant Avec un dipôle rectiligne, cette an- 25 mm et 55 mm et il est facile de re-
la distance entre les deux tubes et d1 tcnne présente une impédance Z, = chercher expérimentalement l'écarte-
et d• leurs diamètres. 0,14 • 75 = 10,5 O. Nous voulons obtenir ment D qui convient le mieux. 

A rapport fixe de d,/d,, l'impédance Z, = 75 0, ce qui se réalisera en rem-
augmente avec la distance D. p.Jaçant le dipôle rectiligne par un fol-

A rapport fixe (3 = D/d,, l'impé·dance ded spécial, dont nous allons déterminer 
augmente avec d,/ d,. les caractéristiques à l'aide de l'abaque 

Les variations du rapport multipli- figure 2 en suivant la méthode indiquée 
eateur N, en fonction des rapports d,/d1 plus haut. 
et 2D/d,, sont indiquées par l'abaque de 1 •) On connait N = 75/10,5 == 7,15. 
la figure 2, grâce auquel il est facile de On disrpose de tubes de 10 mm et de 
déterminer les dimensions d'une folded 30 mm de diamètre, ce qui conduit à 
poss-édant l'impédance désirée. utiliser le premier pour la partie B et 

En pratique, il n'y a pas de partie le second pour la partie A. 
rcp.Jiée, mais deux pièces C, qui réunis- 2") Le rapport a est égal à : 
sent les tubes, comme le montre sché- d, 30 
matiquemcnt la figure 1. - = - = 3. 

d, 10 
B. - Vtilisation de l'abaque 

Pour se servir de l'abaque de la fi­
~:ure 2, on procède comme suit : 

1 °) On connaît : 
Z, = impédance de l'antenne, dont 

l'élément dipôle est rectiligne ; 
Z, = impédance que l'on veut obtenir 

· en remplaçant le dipôle rectiligne par 
le folded spécial ; 

d, et li•, diamètres de tubes dont on 
dispose. 

3•) Réunissons le point 3 de la ligne 
J avec le point 7,15 de la ligne II. La 
droite F rencontre la ligne III au point 
fJ = 14. 

4°) Comme d, = 10 mm, on a, d'après 
la formule (1) : 

14. 10 
D = -- = 70 mm = 7 cm. 

2 
Tous les éléments de l'antenne sont 

déterminés. On réalisera le directeur et 
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Abonnements 
et 

rassortiments 
Les abonnements ne peuvent être 

mis en service qu'après réception du 
versement. 

Nos fidèles abonnés ayant déjà re­
nouvelé leur abonnement en cours 
sont priés de ne tenir aurun compte 
de la bande verte ; leur service sera 
continué comme prérédemment, ces 
bandes étant imprimées un mois à 
l'avanre. 

Tous les anriens numéros sont fou-r­
nis sur demande accompagnée de 51 fr. 
par exemplaire. 

D'autre part. aucune suite n'est don­
née aux demandes de numéros qui ne 
sont pas arcompasrnées de la somme 
néressaire. l,es numéros suivants sont 
épuisés : 747, 748, 749, 760, 768, 816. 
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Signalons que, dans l'anfenne à qua­
tre t'lérnenls, on a11gmt·nlc la largeur de 
bande en ecartanl ks directeurs Lie 0,2 ,. 
au lieu de 0,1 )'" 

Pour faire varier D, il est facile 
d'imaginer 1111 dispositif de tubes télcs­
copiqut·s constitLiant les parties C de la 
figure 1. 

Celte méthode mécHnique permet d'ob­
tenir sans aucune difficulté l'adaptation 
exacte et cela en quelques instants. De 
plus, t·n prt'-vo)':111t une variation tri·s 
gT,rnde de D, 011 peut ad;ipter une an­
tenne dont on n'a qu'une idée très irn­
prfrise de l'impédance caractéristique 
a\·cc un dipôle non réglable, à un<: en­
tri•e cl'impédance fixe. 

Soit, par exemple, le cas déjà exa­
mrne de u. 0 = dd d1 = 3. Pour N = 5, 
on a (3 = 70. et pour N = 50, on a 
/1 =-0 4,75. On en déduit, avec d1 :::::< 

10 mm, D =cc 350 mm et D = 118,75 mm. 
On voit que si l'on varie D entre 350 
llllll el quelqut's mm, on obtient une va­
ri:1t io11 du rapport N de 5 à 50, ce qui 
J)t'l'lllet des t"c·ar-ts considérables d'im­
pt·d:1nc·t·s. 

Les amateurs ne disposant pas d'ap• 
pareils de mesure, peuvent ne pas con­
naître exactement l'impédance d'entrée 
de leur téléviseur construit par eux-mê­
mes. Le folded ajustable leur rendra 
également dans ce cas le,s plus grands 
services. 

E. - Métlaodes de comparaison 
des antennes 

La plupart des téléviseurs construits 
en France sont prévus pour une an­
tenne de 75 n iet, dans ce but, l'impé­
dance d'entrée est également de 75 O. 

On prendra dans ce cas comme an­
tenne de comparaison un dipôle re-c­
tiligne sans aucun directeur ni réiflec­
teur. Ce dipôle demi-onde à une im­
pédance de 75 D. 

Au cas où le poste présenterait une 
. impédance de 300 Q à l'entrée, on uti­
lisera un folded normal (d, = d,), qui 
possède une impédance de même va­
leur. 

L'antenne à comparer doit ré,pondre 
aux conditions suivantes 

a) posséder la même impédance que 
l'antenne étalon; 

b) être orientée, comme l'antenne éta-

Ion, de façon à recueillir le maximum 
d'énergie; 

c) être disposée exactement à la place 
de l'antenne étalon; 

cl) être connectée au poste (ou à l'ap­
pareil de mesure cle champ) par un 
c-f1ble cle même longueur que celui ayant 
serd à l'autre antenne et di-sposé de 
la mê·me façon. 

Les es.sais doivent être effectués très 
rapidement étant donné que le champ 
rie l'émPtleur, servant de source d'éner­
gie recueillie var ks antennes peut va-
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rier pendant les mesures. 
Il est conseillé d'effectuer plusieurs 

mesures en alternant l'antenne à es­
sayer avec l'antenne étalon. On pourra, 
par exemple, faire trois mesures avec 
l'étalon et trois mesures avec l'antenne 
à essayer. On fera la moyenne des me­
sures ainsi effectuées. Le fait de trou­
ver des résultats trop différents pour la 
même antenne prouvera que le champ 
varie trop au moment où l'on effectue 
les mesures et on les recommencera à 
une époque plus favorable, par exemple 
une autre heure de la journ-ée ou même 
un autre jour. 

Pour traduire en chiffres les perfor­
mances d'une antenne, on uti,lisera un 
mesureur -de champ comme celui que 
nous avons déjà décrit dans un p,ré­
cé dent article ou, encore, le récepteur 
de télévision lui-même. 

Soient E, '1a tension lue sur finstru­
ment de mesure, corrcs,pondant à l'éta­
lon et E, la tension correspondant à 
l'antenne à comparer, leur rapport est : 

WAGONS 110 TONNES DE 

E, 
Q = 

E, 
valeur : 

et les décihels X ont pour 

E, 
X = 20 log,o -

Et 
On peut d'aiJ:leurs trouver la valeur 

de X en fonction du rapport de tensions 
E,/E, dans des tables. 

Remarquons que si J•on mesure les 
puissances dissiJJées dans une résistance 
d{•tenninée R, on trouve la même va­
leur de X. 

En efft'I, si E1 et E, sont les tensions 
et P, ri P, les puissances dissipées dans 
une résistance H, on a : 

P, = E 2,/R et P, = E',/R . 
Le rapport des puissances est 

P1 ( E,) • 
Pi - E1 

et le nombre des décibels correspondant 
au rapport des puissances est : 

X' = 10 log,o P, = 10 log,o ( E.) 
1 

p. :g. 
E, 

ou X' = 20 logw - = X 
& 

comme nous l'avons annoncé plus haut. 

Voici comment on peut réaliser un 
mesureur de ohamp avec un téléviseur : 
un output-meter sera placé aux bornes 
de la lampe finale VF et celui-ci indi­
quera les puissan,ces correspondant aux 
antennes comparées. 

Pour que celte mesure ait un sens, il 
faut l'effectuer pendant une émission 
d'image fixe, par exemple pendant 
l'émission d'une mire. 

Il est également possible de monter 
un voltmètre à lampe aux bornes du cir­
cuit de sortie de la détectrice diode, ou 
même à la sortie de la lampe séparatrice. 

On peut évidemment comparer deux 
antennes pour se rendre compte de leurs 
performances sur la fréquence corres­
pondant à l'émission de 5 m . 

On procédera comme précédemment, 
mais l'instrument on l'appareil de me­
sure sera disposé dans un circuit de ré­
cepteur de son, par exemple aux bornes 
de la bobine mobile du haut-parleur. 
L'ex,périence s'effectuera pendant la 
transmission d'une seule noie et non pas 
au cours d'une transmission de musique 
ou de parole. F. JUSTER. 

POUR EMISSION ET RADAR ••• 
(SURPLUS ANGLAIS) 

Emetteurs récepteurs V.H.F.-U.H.F., Optiques, modulateurs, Boîtes de contrôle, Récepteurs d'impulsions U.H.F., 
Générateurs H.F. de précision, Générateurs U.II.F., Alimentations, Amplis, Relais, Antennes Radar, Antennes 
d'avion, Antennes fictives, télescopiques, Indicateurs visuels, Ecarteurs d'an,tennes, Isolateurs ll.T., Appareils 

•• 

de mesures, Petit matériel divers, etc ... , etc ... 

ETANT DONNE LA DliVERSITE ENORME DU MATERla -
N,o,u, ne pouvons pas donner de renseignements par correspondance 

RADIO 
(VOIR 

M. J._ •• 
SUR PLACE) 
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-1 LES MACHINES A CALCULER 1 § . § 
§ - § 
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·:c~ 'EST en France que la machine à 
" ., calculer a vu le jour au xvn• siècle 
· · avec Pascal. Après un long détour, 
e!:le nuus revient d'Amérique « électro­
nifiée .._ Cependant que les Amér.ieains 
ont construit quelques unités masto­
dontes, qui leur ont bien servi pendant 

· Jü guerre, la France commence à fabri­
quer des machines beaucoup plus ma­
n iahles, telles que celle que 1\1, L. Cauffi-

:g11al a· réalisée. à l'Institut Blaise Pascal. 
Il n'y a pas de science exacte ni ex­

,, ·périmentale sans calcul. .Mais le calcul 

n'est pas une fin en soi, si bien que les 
. mathcmaticiens ont pensé soulager l'hu­
·: manitô en inventant des machines qui 
· fassent le travail, beaucoup plus rapide­
-men 1, C'ar il y a des calculs inhumaine­
. rnent longs, selon l'expression de 1\1, P. 

Garnier, président de la Société de 
. ·comptabilité de France. A mesure que 
· progresse la sC'ience, les calculs devien­
. nent p 1us diffkiles, plus compliqués, 
plus longs, que ce soit ceux des stalisti­

., riens ou des économistes, des actuaires 
ou ries opticiens, des artilleurs ou des 

-·astronomes. 
Hécemmrnl, les machinrs à calculer ont 

- fait de grands progrès grâce à la carLe 
_perforée ou l'on inscrit le programme des 
opérations, à la piste sonore, au report 

. , de· la mémoire, enfin à l'électronique. 

Quelques t'araetérlstique• 

Directeur du Labornloire des recher­
, ches seientifiques à l'Institut Blaise Pas­
·.cal, '.\!. Couft'ignal a ré,cemment dévelop­
pé la question des machines électroni­

_-ques modenws, en donnant d'abord 
quelques caractérisliques suggestives. 

-l:'ne granrle machine am{~ricaine mcsu­
:re 17 m de longueur et 2,5 m <le hauteur, 
_:ses connexions utilisent 800 km de fil, 
.sés organes tonrn:mts 3 000 paliers à bil-
:ks. 
::: · A lTnh·ersilé rlr. Harvard, on a instaJ­
U en 1944 la machine Bell, qui occupe 
une superfieie de :rno m" et utilise 20 000 

'j·dais téléphoniques. Des télétypes pré-
:parent ses progrnrnrnrs. 

On parle souvent de la premil•re ma­
i:chin.e klectroniqur, l'ENIAC:, qni mesure 
.l!! m de longueur el possrile 18 000 lam­
·p,es consommant rno kW. 11 y a un rliffi­

,, cile problème de l'évacuation de toutes 

ces calories. On utilise cette machine 
pour les calculs les plus compliqués. rne 
opération élémentaire, addition ou mul­
tiplication, est faite en quelques milliè­
mes rJe secün1k. 

Records de calc.-111 

Evidemment, on ne va pas chercher 
ces machines qui pèsent des tonnes et 
coûtent des centaines de millions pour 
calculer les factures commerciales. Elles 
sont à une autre échelle, à une échelle 
mondiale. 

Par exemple, il est possible de calcu­
ler l'amplitude tle la marée en tout point 
et c•n tout lieu, sPlon les formules de H. 
Poincaré, mais Blondel a mis trois ans 
pour faire ces calculs pour la mer Rou­
ge, et encore rn faisant l'hypothrse qu'el­
le est un bassin parallélipipédique. De 
même, l\larcel Brlllouin a donné la for­
mule des marrrs de la croûte tern·stre, 
permettant d'étuùier les éruptions vol­
caniques. La machine électronique se 
joue de ces calculs longs et fastidièux, 
qui nécessitent une nure de calculateurs 
travaillant pc·ndant des années. 

At1atmnie 
de la machit1e électronique 

La figure 1 donne un schéma très 
élémentaire du fonctionnrment des di­
vers groupes d'organes de la machine. 
La commande automatique assure la 
rapidité. La mémo.ire a pour objet d'en-

registrer les rt·sultals intermédiaires, 
les retenues tics opérations, en quelque 
sorte. Lt's opêrntions à faire sont dictées 
à la calculatrÏC'.t! par le programme. On 
introduit l<·s donni-Ps du problème à l'en­
trée, on rét"olte les rt'•sultals à la sortie. 
Les fondions intermédiaires entre l'hom­
me el la machin1• sont assurées par ces 
organes d'entrée ~I de sortie. 

Progrot1an1otion 

Comme clans lr•s orgues de Rarharie, 
le programme rst- insc·rit sur une han­
rfe de papi<'r par lu perforutriee. Dans 
frs premi1~rt's machines arni•ricaines, un 
ruban rie papit·r de 13 cm de largeur et 
2fi0 m de longueur défile sur les galets 
d'un bâti de 2 m de hauteur. Dans la 
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machine française Blaise Pascal, la ban­
de, 25 fois plus étroite, enroulée sur un 
rouet en aluminium de 2[, cm de diamè­
tre environ, renferme le programme de 
7;10 opérations an m:iximum. Les grands 
tableaux opérat<'urs et totalisateurs de 
72 nombres de 23 chiffres ainsi que leurs 
rubans de mémoire se sont révélés insuf­
fisants. C'est que, pour les grands cal­
culs, la mémoire doit pouvoir enregistrer 
plusieurs milliers d'opérations élémen­
tairi>s. Pm1r réaliser des mémoires de 
5 000 à 7 000 nombres et calculer rapide­
ment, on a recours à la numération bi­
nàire. 

Transformation déeimale■&lnaire 

1 
C'est la transformation de la base 10, 

cjui utilise 10 chiffres, dans la hase 2, _qui 
n'en utilise que deux, 0 et 1. La corres­
pondance est faite selon le tableau sui­
vant. Chaque chiffre, décomposé en un, 
puissance de 2, plus un reste, est repre­
senté par l'exposant de cette puissance. 
de 2, plus l'écriture de ce reste dans le 
système binaire. 

rn : 2" 01 ; deux : 21 10; trois : 
21 + 111 ; quatre : 22 100; cinq : 2• + 
1 101 ; six : 2" + 2 110 ; sept : 2• + 
3 111 ; hnit : 2' 1 000 ; neuf : 21 + 
1 1 001 ; dix : 2• + 2 1 010 • 

Ecrire un nombre décimal dans le sys­
tème binaire, cela revient à chercher toi.:­
tes les puissances de 2 qu'il renferme et ~ 
les traduire comme ind·iqué ci-dessus. · 

Ainsi le nombre 13 s'éerit : 

13 = 8 + 4 + 1 
:_!S Rt~ ~3 + 20, 

Soit 1 000 + 100 + 1 = 1101. C'est 
un nombre de quatre chiffres, mais ne 
contenant que O el 1. 

De mè-me 999 s'écrit 1111100111 ; c'est 
un nombre de 10 ddffres au lieu de trois • 
i\lais pour combiner 999, il faut 8 colon­
nes de 10 chiffres, tandis que pour l'écri• 
ture binaire, il suffit d'un seul organe 
pour l'haque chirfre, soit 10 organes au 
lieu de 30. Cl· s~·stème, proposé par 
:'.\1. Couffignal dt\s 193(i, est universelle­
ment adopté aujourrt'hui dans les maan1-
nes à calculer électroniques. La com• 
mande est simplement faite par tout ou 
rien : une impulsion, une magnétisa­
tion, une intensité lwnineuse SW' l'écran 
de télévision, 



1Uémoire 

Pour les grandes 011érutions, il faut 
des mémoires retenant 1 000 nombres de 
10 chiffres. ce qui en binaire représente 
em·irnn •l0.000 tuhes électroniques. Com­
me la dure'•<' de rie de ces lampes est, en 
moyenne, de 4.fifJO lt. il faudrait donc, 
c:hanger un tube en moyenne toutes k·s 
six minules d:;n5 1me mt:rnoire électroni­
que. On se sert plutôt de la propagation 
d'une vibration mécanique à la surface 
d'un bain de mercure, vibration qui se ré­
fléchit sHccessi\•pmenl sur l'un et l'antre 
bords jusqn'ù ee <JU'l'lle soit utiliséé par 
la machine. Avec une batterie de 20 té­
léviseurs, on arrive à lire un nombre en 
2 millionièmes de seconde, dans Je sys­
tème Williams. Les opérations se font, 
en moyenne, à la vitesse de 700 à 1 000 

Fonction sArela tives 

c,~lculalrice 

ntrée 
~ . 

Memo,re Sortie 

f o;;-cîions opé;a1ives 
Fig. 1. - Prindpe du fonctionnement des 

machines il ralruler électroniques modernes. 
(D'après L. Couffignal). 

opérations par seconde, ce qui suffit pour 
calculer en cinq minutes une table de 
logarithmes 1 

Adaptation de la machine 
à l'homme 

Le rapport de vitesses est si grand en­
tre la machine et l'homme que l'adapta­
tion pose des problèmes pour que la 
machine fonctionne rentablement. Une 
machine de 250 millions de francs, ser­
vant au calcul d'expériences sur les fu­
sées coûtant chacune 25 millions, est 
amortie en 10 opérations. La machine 
dépouille en dix secondes les essais aéro­
dynamiques de la soufflerie de Modane, 
qui reviennent à 800 000 fr. par heure. 
On peut ainsi obtenir rapidement le ré-
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sultat des expérience~ E-! hiter de coî1-
teuses fausses manœnvres. L'économie 
réalisée atteint 40 pour 100. 

On économise huit mois, de travail e,n 
utilisant la machine pour calculer une 
table de logarithmes, à raison de 100 
résulta!~ par seconde. Lrs bandes sont ex­
ploréc•s à la vitesse dP Hill :i 100 nom­
bres par seconde, ce qui correspond à 3 
à 41 rn. de déroulement p,ar sec011de. 
Pratiquement on reste assez loin de la 
vitesse de 1 000 nombres par seconde, 
mais tous les quarts d'heure il faut ins­
crire de nouwlles données. 

Inscription des résultats 

La machine inscrit les résultais sous 
la forme la plus commode pour leur ex­
ploitation. 

Sur une feuille, les chiffres pem·ent 
être aligm\s en colonnes de 10 chiffres, 
à raison de 10 lignes par seconde. 

Le graphique, à raison de 1 000 points 
par seconde, est utile pour Je calcul d'un 
téléobjectif, donnant lu répartition des 
images de 900 points d'une mire quadril­
lée : 100 opérations par lentille et par 
point pour un objectif à 10 lentilles 
donne 1 000 opérations par point, soit 1 
point par seconde. La mire de 900 points 
est calculée en quinze minutes. Les points 
sont visualisés au rythme de 1 000- points 
par seconde. 

On peut encore sortir une composition 
typographique, alors que les méthodes 
actuelles demandent six mois pour com­
poser une table calculée en quinze jours. 
La machine livre directement les clichés 
de photogravure pour l'impression en 
offseL 

E~actitude 

A la vitesse pratiquée par les maclif­
nes, n'y a-t-il pas lieu de craindre qu'el­
les fassent des erreurs ? En fait 
l'E.N.I.A.C. ne serait pas très exacte. On 
fait fonctionner plusieurs fois la ma­
chine et l'on vérifie, si les résultats 
concordent. Les expériences faites sys­
tématiquement aux Etats-Unis donnent 
85 % de résultats exacts, les dérange­
ments ne dépassant pas 15 '7o du temps 
de fonctionnement. 

Vtilisation, 

Nous avons déjà vu quelques appli­
cations des machines à calculer électro­
niques, il y en a d'autres. D'une ma­
nière générale, on s'en llert pour les 
calculs longs et difficiles, qui demande­
raient à l'homme, des mois de travail. 
Tels sont les calculs de tables numéri­
ques, de trajets d'optique, de trajectoi­
res de balistique, le calcul des marées 
voire celui de la prévision du temps pa; 
la résolution de l'équation thermodyna­
mique des mouvements de l'atmosphère. 

Dans la vie courante, on peut encore 
les utiliser dans certaines administra­
tions à grand débit : chèques postaux, 
Assurances sociales, messageries, annon­
ces, journaux. On ne voit pas encore leur 
emploi dans la plupart des industries 
et commerces privés, où les opérations de 
comptabiliti- sont trop peu nombreuses 
et comportent trop de données. 

Mais il n'est pas interdit de prédire 
un bel avenir à ces dernières applicai­
tions de la science électronique. 

LES CARRIERES DE LA RADIO 
DANS L'AVIATION CIVILE 
A la suite de l'article paru dans notre 

numéro spécial !J:!\:I du 18 septem­
bre Hl:i2. sous la rubrique traitant 

des débouch{•s 01crts aux raJ10s titula1• 
rcs des brevets olf1ciels, ~I. le secrétaire 
generaJ cte 1a 1' edcration !\aiiona1e de 
J'Aviation Chrile a eu !·amabilité cte nous 
apporter quelques prec1sions en ce qui 
concerne plus particul1èrement l'exploi­
tation de la navigation aérienne et les 
aérodromes ch-ils, qu'il s'agisse des liai­
sons entre a\'Ïons et sol, de liaisons en-
1re aérodrotnes ou de l'exploitation pro­
prement ditt des ai\rodromes : 

< Ces services sont assurés par des 
fonctionnaires ou agents sur contrat du 
Secrétariat g~neral à l' Aviation civile 
el commerciale qui dépend du ministère 
des Travaux publics, ues Transports et 
du Tourisme. Votre article des pages 21.i 
à 28 comporte donc des erreurs, en par­
ticulier lorsque vous citez ces person­
nels sous le titre « Ministère de l' Air ». 

« Les fonctionnaires appartiennent à 
différents corps de lu navigation aérien· 
ne, recrutés par concours (décret du 7 
juin 1948. « J.O. ,, du 13, page 5.719 et 
suivantes) pour Jes,quels il n'est exigé 
aucun diplôme P.T.T. 

« Les radws sont principalement 
agents ou contrôleurs de la navigation 
aérienne. 

< En ce qm concerne les traitements, 
nous tenons à vous préciser qu'ils ne 
sont relativement intéressants que pour 
les corps d'ingénieurs et plus particu­
lièrement en fin de carrière, mais pour 
les personnels auxquels ,·ous faites al­
lusion, agents de la navigation aérienne, 
entre autre, Je traitement mensuel de dê­
but à Paris est de l'ordre de 22.500 fr. 
Dans bien des cas, ils assurent des fonc• 
tions de contrôleurs dont le corps est à 
trop faibie effectif et desquels on exige 
la première partie dt1 baccalauréat -
un concours et un stage de six mois à 
deux ans à l'Ecole nationale de !'Avia­
tion civile et, ce, pour un traitement 
de début de l'ordre de 30.000 fran·cs. 

« Puisse cette mise au point vous 
éclairer suffisamment, ainsi que vos lec 
leurs, sur la situation déplorable faite à 
des personnels qualifiés, faisant chaque 
Jour preuve de leur compétence et ac­
ceptant des responsabilités importantes 
attachées à leur tâche - celle de la 
protection aérienne. ;i, 

Pour tous renseignements complémen­
taires, prière de s'adresser au siège so­
cial de la Fédération nationale de !'Avia­
tion civile, 26, rue de l\Iontholon, Paris 
(JX•), ou à l'Ecole nationale de l'Aviation 
civile, 155, rue de la Croix-Nivert, Pa 
ris (XV'), qui peut adresser sur demande 
une circulaire relative à l'admission. 
d'élèves radionavigants à cette école. 
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Les parasites a l'aide de la météorologie 
1r OUS les auditeurs qui cherchent d 

capter les émissions lointaines et 
en particulier celles de la gamme 

< grandes ondes » savent que l'écoute en 
est rendue souvent très difficile du fait 
des < parasites atmosphériques >. 

Ces parasites, sur lesquels nous n'a· 
vous aucune action, sont particulière• 
ment désagréables certaines soirées d'été 
et bien des auditeurs les maudissent, car 
au moment où ils pensent auoir capté 
une émission intéressante, voilà qu'ap• 
paraissent des bruits de roulements loin• 
tains 011 des claquements secs qui ren• 
d,wt tout écoute impossible. 

Perturbations utiles 

Considérés soas cet angle, les parasi­
tes atmosphériques sont particulière­
ment gênants, mais comme le dit un 
dicton populaire, « à quelque chose 
malheur est bon » el ces perturbations 
fodésirables se sont révélées utiles dans 
certains domaines particuliers, tels que 
la météorologie et l'étude phusique du 
soleil. Bien entendu, ce.ç domaines n'in­
téressent pratiquement pas la majorité 
des auditeurs et le fait de savoir que les 
parasites atmosphériques peuvent être 
w'iles ne leur procure aucune améliora· 
lion pour l'écoute des progmmmes, tou­
tefois comme nul n'a pour l'instant de 
mouen d'action pour éliminer ces per­
turbations, il faut en prendre son par­
ti, les accepter tels qu'ils sont et se 
contenter de savoir que pour certains 
il.s procurent des renseignements utiles, 
comme on va le voir ci-après. 

Avant tout rappelons que les parasi· 
tes atmosphériques ou comme on le:t 
11ppelle quelquefois les « atmosphéri­
ques > (réservant le terme de « parasi• 
tt·s » aux parasites industriels) sont 
connus depuis les débuts des commani­
catfons radioélectriques où l'on avait 
constaté que l'écoute des signaux loin· 
tains était par{ ois gênée par l'apparition 
d1~ bruit,'! parasites dus à l'existence 
d'ondes perturbatrices naturell6s, qui se 
ptopageaient à grandes distances et 
p,ouvaient être captées par les récep­
teurs. 

A l'écoute, ces atmosphériques peu­
viint se man if ester de différentes façons, 
cti sera par exemple un sifflement plus 
ou moins aigu, ou bien une série de 
claquements secs (que l'on a désigné 
p,1rf ois sous le terme de « clicks >) ou 
encore un roulement plus ou moins pro• 
longé (appelé parfois « grinders >). 

Si l'on écoule en différents lieux un 
même atmosphérique, on constate que 
son amplitude est mdxim!1m dans lu ré· 
gion où sévit une perturbation orageuse, 
il semble donc q11e la plupart de ces 
atmosphériques prennent naissance lors 
dtis décharges électriques dues au:c ora• 
ges, que leur origine est due aux éclairs 
et que les ondes de choc qui apparais­
sent prennent naissance dans les ré­
gions de la basse atmosphère. 

On a essaué d'effectuer les enregis­
tuments des parasites et l'on a constaté 
qve leur amplitude croit d'abord assez 

lentement pendant environ un centième 
de seconde, puis croit brutalement à 
une valeur très élevée où elle se main­
tient pendant quelques centièmes de 
seconde. Le nilleau atteint correspond 
à des champs qui sous le nuage pertur­
bateur peuvent atteindre plusieurs cen· 
laines de volts par mètre el même par­
fois plus, mais si l'on éloigne l'amplitude 
décroît rapidement. 

Prévisions météorologiq-aes 
Les lois de la propagation s'appli­

quent aux atmosphériques tout comme 
aux autres or,<les et e11 particulier la 
propagation aux ura11des dista11ces s'ef­
f ectuua avec des réfîexio11s sur les lw11-
tes couches io11isées de l'atmosphère. Un 
voit déjà qu'en effeclua11t l'enregistre­
ment des atmosphériques on obtie11dra 
des re11seigneme11ts sur l'état de i'iono­
sphère situé entre le ce11tre orageux et le 
poi11l de réception. Da11s ce cas particu• 
lier, on voit que les almosphériques de· 
vierwe11l un auxiliaire précieux pour 
l'étude de l'ionosphère et apportent leur 
contribution allx moyens dont disposent 
déjà le.Y « Centri·s d'études ionosphéri­
ques » répartis sur la surf ace du globe : 
ils permettent d'étudier les conséquen­
ces d'une émission naturelle qui se pro­
duit en des points du g'lobe oil il est par­
fois difficile de placer des émetteurs d' é­
tudes puissants. 

Il est asse:: rare que l'obsen>ateur qui 
veut enregistrer les atmosphériques se 
trouve au voisin(lge immédiat du ·centre 
orageux qui leur donne naissance ; dus­
si, clierche-t-il à connaître oil se place ce 
centre. 

En effectuant ce genre d'observations 
au cours d'une année, on constate que la 
majc,rité des atmosphériques prennent 
naissance à certains foyers orageux bien 
déterminés. C'est ainsi qu'en été on 
constate l'existence de fou ers importants 
dans la région Chine, Japon, Indonésie ; 
un autre en Afrique Centrale; un au 
Mexique el Antilles ; 11n au Brésil, enfin 
un autre dans la Méditerranée. 

En dehors de ces foyers très impor­
tants, on arrive à détecter certai11s 
foyers temporaires qui se déplacent plus 
ou moins rapidement. On conçoit que la 
goniométrie des atmosphériques va per­
mettre de suivre dans le temps et l'es­
pace la marche de çes foyers orageux 
qui peuvent fort bien parcourir les ré· 
gions où n'existe11t pas d'observatoire, 
météorologiques et l'on comprend com­
bien l'étude des atmosphériques peut 
être d'une aide importante pour les ser­
vices de précision du temps. C'est pour­
quoi, à l' Izeure actuelle, tous les service.j 
« météo » importants ont une section 
d'étude et d'observation des atmosphéri­
ques. Si l'on examine comment se répar­
tiuent les « atmosphériques >) on cons· 
tate que tout particulièrement en ondes 
très longues on peut établir quelques rè· 
gles précises. C'est ainsi que sur l'onde 
de 11 000 mètres 27,27 kllz) en hiver il 
y a très peu d'atmosphériques la jour­
ltée et plus la nuit et ils disparais.,ent 
brusquement au lever du soleil forsque 
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celui-ci éclaire la partie de l'ionosphère 
située au milieu du parcours. En été on 
constate encore un maximum la nuit, el 
en fin de journée quelques atmosphéri­
ques violents. En automne il apparaît 
des atmosphériques qui semblent suivre 
la marche des fronts froids issus des ré­
gii,ns polaires et ce sont ces derniers ty­
pes d'atmosphériques q11L sont impor­
tants pour la précision du temps. 

En effectuant des relevés goniométri­
ques de ces tupes de perturbations on 
peut arriver à localiser les fronts des 
masses d'air polaire d 50 ou 100' kilomè· 
tres près ce qui fournit des renseigne­
ments particulièrement utiles à l' avia­
tion. 

Si l'on enregistre tous les jours l'am­
plitude el le nombre de perturbations, 
un peut obtenir pour chaque jour, cha'­
que mois, et chaque année un aspect de 
La variation de l'activité des atmosphéri• 
qlles, on constate alors que les grandes 
varwtions ont un cycle de on=e ans, ce 
qui correspond au cycle de l'activité so· 
Jaire celle-ci étant évaluée d'après le 
nombre de taches sur la surface du so­
leil : il y a un maximum d'dtmosphérl· 
ques lorsque l'activité solaire passe par 
un minimum. Il y a donc une relation 
entre Jes phénomènes solaires et l'impor­
tance des atmosphériques. 

La relation entre ces deux séries de 
phénomènes se ma nif e.sle encore plus 
nettement au moment des grandes érup· 
tions atmosphériques, c'est-à-dire celles 
qui apparaissent sur la surface du so­
leil. On constate qu'au moment d'une 
grande éruptfon il se produit une très 
forte ionisation des couches ba.sses de 
l'ionosphère en particulier sur la cou· 
che D située entre 50 et 100 kilomètres 
d'altitude. Pendant une durée de 15 à 30 
minutes, on constate des évanouisse­
ments brusques en ondes courtes, mais 
par contre un accroissement de niveau 
des onde.~ de 8 000 à 15 000 mètres ; en 
ce qui concerne les atmosphériques leur 
portée en ondes longues se trouve nette­
ment accrue, leur niveau dans les récep­
teurs croit brusquement pour revenir en• 
suite normal au bout de trente à soixan­
te minutes. 

lln tel phénomène se manifeste au mê­
me instant dans toute la =one éclairée du 
globe, mais ce qui est particulièrement 
intéressant c'est que le phénomène peut 
se percevotr qu'il 11 ait ou non des nua­
ges, On conçoit l'importance de cette 
remarque pour les observatoires qui peu­
vent enregistrer la présence d'éruptions 
chronosphériques même si le soleil est 
complètement caché par d'épais nuages 
et on comprend alors pourquoi tous les 
grands observatoires d'étude du soleil ef­
fectuent des rele11és d'atmosphériques. 

On peut donc conclure en disant que 
si les atmo.~phériques sont particulière• 
ment détestés des auditeurs, certains 
ph!J.siciens ont su s'en accommoder et 
essa!Jer d'en tirer le plus de renseigne­
ment.~ utile.~. romme c'e,çf le cas des mé­
téorologistes et des astronh!fsiriens. 

Han DREHEL. 
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~---- SURPLUS ANGLAIS... .:i - -= il.tCt?î'lâUR i.M:::TTEUR UHF TYPE 3160, référ. N• 10 RECEPTEUR TYPE 83124. Réf IODB/580t comprenant ANTENN.ES T'RESC0PIQUE6 = 
: JBa68, fréquence ordre de 2()) Mc/s comprenant 11 ,ampes VR9l, 1 lampe 6V6, 1 lampe ,Y3, 1 lampe -==----- : 
- . parties 1° 1 récepteur équipé avec tubes KTol, 1 lampe VRi3(), 1 lampe VUlll, 1 lam.>e - ---=-= ,---==--- : 
: e :~9;; =rrE;:; oni !~~,~~:~~ Q--~~~-i g2~~~;1Jta;~on\ p~~~ ~~~;,?.~ t~:n ·:,~~a;~ur d'al.Pr~:at•on oo~enr~cr;'.36 J.Z3 o. 72 m . • . • . . . . • • . . . . . . . . . • . . . . . 2 50 = 
5 a'.:eIm~'.~fs',to':i":, ;'\R~~E. 12/i..i66,3~ vR!"s. '?t't;1~"'''. ;;..,.,_,v\, 1.uk H.f. Di. GOE FR.CS.ON. Type w,1·91,0..' 0gJ2t f2~0 ~ -.:::::::::::::·:::::::::::. 2 ::i = 
- , • de 10J Kc/s à 20 Mc;s. Rét 101 /565, comprenant 5 2 m a,ec contrepoids télesc de 62 64 m -
.,. 4° !f'art.e ai1m2ctation I Prima.re 80 V 1.000 p/s , ] qua•tz, 1 lampe VR19, 2 lampes VT50, matériel de, é' · é ' · d et I b • -
: Secondaire : füam,ent 6 V 3, valve 5 V· K.T 2X200 haute qua;ité Dim 31 X28X28 p';;~p 5 -~~~~.~~~.~".' .... ~~.~ ............. 1.47!5 : 
: v Facilité de modifications Poids 18 kgs 6 OOO Prix . . . . . . . . • . . . . . . . . . • . • . . . . • • • . • • • • • 30.000 . + p élesc . 0 23 : 
: Prix - · - · · · - · · · · · - - · · · · - · · · · · · · · · · · · - · · · · l.tt.1.RA,'ouK Vrl·F TYPE 27. Réf lOSB/52 Fréquence {G", •. · o ~u2 a~tennes t ooiouea ' • -
: ,M., T«..rR-R.CtPf.UR V.H.F. TYP'i. TR. 3171. Réf 180 à 205 Mc/s avec atténuateur câblé pour mesurclS • S~ppo~s d'antennes sté.atite 250 : 
- 0D8913, comp,enant I lampe 5Z4, 2 lampes VRl37, RADAR. équipé par 5 tubes VR65=EF39, 1 VRl.:s7 Borne d'antenne ,téatite . 300 -
: 1 lam;:,e C\'6. 2 ,ampes VR65 Relais et autre maté- (valve), al,mentation 80 V I.COO p/s Facilité de mo- : 
: riel ,mpeccabIe Poids 8 kgs Dim 30X23X20. d;ficalions. Poids 15 kgs Prix 25.000 ____ _.::,c_ _______________ -

- Prix ..... _. . ...... _ .. _ ...... - . . • . 7.S00 M U Al UR 53A R't IODB/ 13 e t 3 APPAREILS DE MIESURE = = .M' .. , ,•tUR-R.Câi'tuR V.r1.F., TYr'E TR. 11330. Rér la~~et CV55, 2 la,;,pe/ YR65, 1 fampe c6;t,r t•l~moe MATERIEL DE QUALITE = 
: , OD/369, rnmprenant : 1 lampe 8018, l lampe 347D, VT60, 1 lampe VR92, 1 relais, condensateurs Haut, : = 1 lampe iOE/10~14 VSllO, 3 lampes VR56, 2 lampes isolem~nt Poids 24 kgs Dim 53X31X22 1 = = ~R~:mp~/~if5';.5 ~~~i's 

1
d~~~pr tTf~·pJisi~;:eira~~;: :~~MlaN1AT1;;,.; so .. pi;.' Réf ï~~iiiw~ ~:~0~1~ e = 

: CV, etc Poids lï' Kgs Dim 42x32 X 23 transformateur débit 25C mA Primaire 200 à 240 V · = 
: Prix ................ • ...... · ....... · .. • 9 ·500 Secondaire 6 V 3 filaments 5 V valve 2x400 HT • : 
: Avec cet émetteur nous avons l'alimentation par com- Filtrage par double cellule. Cond 2 de 30 MF. 1 cond = 
: mutatrice anglaise de 12 ou 24 V. Sesondaire 6 V, 5 de 16 MF. Poids 12 kgs. -
: amp, 150 V, 10 mA et 300 V 70 à 240 mA av. filtrage_ Prix ................................... 7.000 =• 
- Prix : 12 V 16 Amp. 5 .................. 1 0 °00 AM'i"LIFICATEUR BATTERIES TYPE Al134. Réf. 10/ iiiii -
: Prix : 24 V 8 Amp ..... • • • .. • • .. • .. • .. · 7 .ooo 11500, équipé de : 1 VR35, 1 VR21 ; comprenant : 1.500 : =- EMtTHUR ANCLAIS « MARCONI • TYPE Tl 1S4N. 4 transfos BF, 1 clé type Téléphone, 1 interrupteur MILJLIAM"PEREMETRES 55 mm O li 30 mA · = 

Réf. 10Dl588. Forte puissance, comprenant 3 gammes de mise en service, alimentation 2 v, 120 v Poids AMPEREM.TRES HF 55 mm O à 0,5 mA • • t.!560 • 
• d'ondes: 1° de 200 à 500 Kc/s • 2° de 3 à 5,5 Mc/s- 2 kgs M,i.LI DOUBLES 52 mm O à 40 mA et O à -
: 3• de 5,5 à 10 Mc/s équipé avec 2 tubes VT104 et Prix ••••••• , • .. • .. • • .. • .. .. • .. • • • • • •• • t .000 120 mA .. • .. .. • .. .. • • .. • .. . .. • • .. • .. • • • 2.000 : 
-- l VT iC5, comp~rl<! l milliampèremètre de O à 3oo mA BOIH DE COUPLAOE D'AN;ENN1E TYPE 9. Réf. IOBB/ MILL,AM"PfRIEMli:TRes 65 mm, en coffret pupitre =-

-Jébit plaque, et ampèremètre d'antenne de O à 3,5 l 3 p • 
- amp avec relais d'antenne émission réception, trans- 0 o1ds 6 kgs bakélite O à I mA, résist interne 100 ohms 2.500 -
; mission DUPLEX. matériel tropicalisé de haute qualité Piix ................................... 2 -000 VOL M .. 1RE"S ait 60 mm O à 25 V ...... 1.200 5 
• uoids 23 kgs l 0.000 RltaLAIS DE COUPLAOE D'ANTEN•NE. Réf IOBB/12 VOLT M. RES C C O à 40 y .. . .. .. . .. .. t.500 -
: Prix . _ .....•... , • • • • . • • . . • • • . • . • . • • . • . 44 rel'!is à noyau plongeur, 2 contacts repos, 1 con· AMMEl ~RS 4 amp HF 58 mm en coffret. plat 'laké• : 
: :MtlTtUR UHF à impulsion .Réf. 10DB716. TyoP. tactbo\~es héaboute teéntsionh Trpès bon ishol~menpt,.dpréseoté lite genre appareil de mesure . •• •• •• •• •• . 2.500 : 
- T 3135 équipé avec 1 CV72, 1 CV73, l VUI20, 2 en ier n1te anc e rem,er c o,x o, s 4 kgs --;..,.=-,,;._--------'------- -
: :v63, comprenant lignes de cathode pour coup'.age Prix · - · • • • • • •, • • • • • •. • • • • .• • • • • • .•.•• ,.. 1.000 VOLTMETRtS à cadre mobile, aiguille centrale + 15 : 
: antenne avec lignes de grille de 15 cm, comportant ANHNNt FICTIVE TYPE 18. Réf 10B/1380. com- volts. type à encastrer, cadran de 60 mm •. 1:1500 : 
: ,artie aliment., condensateur de filtrage Poids 13 k~s prenant 3 circuits intérieurs : ,., circuit de 15.000 Ml•..1LIAMPtR-EMtTRIES à cadre mobile, 0,100 mA, type : 
: Drix ................................. 5.000 à 100 Kc/s; 2• circuit de l 000 à 136 Kc/s; 3• cir- à encastrer. cadran de 60 mm ............ 1.750 : = tMETTEUP OPTll;,IUE TYPE C3A. Diam 15 è·m av point cuit de lS OOO à 136 Kc/s, comprenant l CV laite'"> MILLIAMPEREM<TRi:S à sadre mobile, 0-2 mA. ty;>e • 
: de mire fonctionnant sur 24 V-5 A 3, matière mou:•a'i!, ~Fcagi~/\~ I50\emen! 2-000 V ~culé so~ iakélite à encastrer. cadran de 58 mm .. .. . ....... 1.750 : 
- 001gnée pistolet, avec ,nier, gachette pour mise en é · t s d ,soerne; 'd a5eckgc ran gr u · avec MILLIAM-P>.::REMHRIES à cadre mobile. 0-50 mA. type : 

i ~~~i~: p~;~:e, b~~~re~r~~en~~f~~~~~tsto~!Jèf:~j~ct~~ub!~; ~~~l:~iE·u: · ·:·~~~:~·. :Ës. R~~~R-. ;.·vPË . 6À.·0 ~è~ ~;;;.::t;~~:::,ra~h:~e 60et m:éc~~;~~ . ·.;. 2;. ~!~°. 5 
- ~oignées. Poids I kg. 5 if" • : Prix . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . . .. . .. .. .. . 1 .850 IC>Qts24, comprenant : 1 tube cathodique 0~22217, cadran de O mm, collerette carrée 57 X 5 mm 9!50 =, = R<.C1fPT,,:UR UHF TYPE R308S. Réf. 10D8/433. Ondes 4_ larnp~s VR91, 3 lampes VR54, 11 ~ot~ntiomè•res et AMPtRtM'E1 RtS HF, 500 mA, cadran de 50 rrtn, en -
- céômétriques, éq1Jipé de tc:bes . 2 VR92=EA50, li divers, matério.l d~ haute qualité Poids lO kgs D;. boîtier bakélite IOOX70x50 mm ...... 2.000 : 

§ ~~~~ 1 v~~139.tr3~1v~)' ~R5JUIJ:3taive v~_1t t~~~e ~~si~~s.:. ~~.~ ~~.~-~~-................. 10.000 ~~~~~!0 ~('6,A~!~~s ~o~~:i~:fe~~s pii1~. la1'?A s~; = 
- filtrage divers : alimentation incorporé prima,,e 80 BOITE DE CONTROU BCUSOB, comprenlll'I l miili lement 2.500 volts, modèle imprégné : 
: y et •ensions d'.v<!rses au secondaire, grand nombre de O à 2 et O à 40, 2 rE'lais, 5 micros Switch 250 V Prix • • • • • • • • • • • . . . • • • . . . • • • • • • • . • • • • • • • • 1.800 -
: ,§sistances. cond M.F .. etc. Poids 21 kgs 5 A, contacteurs, condensateurs, etc. ETAT DE NEUF --------------------- : = Prix . .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. .. . .. . 15.000 Prix . .. .. ...... •• • ... .. .. .. .... .. •• .. .. 7.500 TRANSFORMATEURS : Primaire 110 et 220 volts Se- -
- RF.CEPTEUR D'IMPULSIONS UAF-R 318. Réf lODB/ Nous ne pouvons pas donner d'autres renseignements condaire l.500 volts 90 mA. Sortie sur stéatite, mo- 5 
Ë t'/li 3:.'éfu~l~otte viuo~ ~i~c/iuttJt / J~~S~ par ~i~~Dt~~1N~;~;;e~T i~~~~:Sl~;d~::~~es types i:.i: i~~r·•·g·n·é· .5'.°.u_s_ ·v_;~~. · · • ·,............ 2.400 = 
: alimentation secteur incorporé Primaire 180 à 240 V. de récepteurs, émetteurs et matériel (VOIR SUR COND-:'.NSATWRS AU PYRANO·L : 
: Matériel tropicalisé. Première qualité. Poids 18 k~s PLACE). · 2 MF Tension de service 1.000 V • •• • • •• • 700 -= Prix • • • . • . . . . • . . . . . • . • • . . . . . . . • • . . • • • 6.500 1 ARRET DE P.U. ALLEMAND, avec coupure sec- 2 MF Tension de service 4.000 V . . . • . • . . 4.200 = = RIECEPTlEUR TYPE R1355. Réf 10Dl3032. Fréquen,e teu•_ Matéfiel de prem. qualité. Prix • • • • 595 DYNAMOTOR = 
- d'ordre de 2 mètres Réglage oscillateur par jonc.ti<,n ENTR""',. D'ANT"'NN•S MATERIEL U.S.A DE QUALITE • MARQUE WESTERN -•-= de capacité équipé par 8 tubes VR55. 1 5U4C (valve), \ .,_ " 5 

:: ~re~~~;o, <;i~~; ~R6~T P!~~tij6 H(gsincorporée com- ~ M1~tté_r1iel U.S.A. dd'orIiIgined, mod~les en : _ . s aa I e, avec ron e es e serrage en -
- Prix .. .. .. .. .. .. . .. .. . .. . .. .. .. .. .. .. 5.000 . Pb permettant un serrage efficace : = RtC~P, WRS D'IM"PULS:oN,S TYPE R 1626. Réf 10D/ sans risque de rupture de la stéatite. TYPE 0M34. !>ri- = 
: 16083. Commutatrice 24 V, 480 V 40 mA avec régula- ',,,' - Diamètre 30 mm - Longueur maire 12 volts -
- teur de tension guide d'ondes, 4 relais, résistances et 80 mm .... • • ..... • ••• • 2 50 Sesondaire, 280 V : 5 capacités diverses, etc., pour récupération des pièces - Diamètre 43 mm - Longueur 80 mA : 
_ Poids 13 kgs. 125 mm .... • .. • ••.• ,.. 350 Prix . 4.900 = = Prix ................................ !il .. 5.000 ISOLArfURS D'ANî'EN•NES -= R!ECEPT1EU'R D'IMPUl~S:ONS UHF TYPE R3039. Réf_ Matériel U.S.A. d'orig.; en stéatite, 205X35X25 mm, = 
- lODB/58. Fréquence ordre de 200 Mc/s équipé a,ec équip. de 2 mousquetons d'attache. Prix unique 250 -= = l tube VU39 (valve), 8 tub~s VR91 = EFSO, 2 tubes 1 1 
- 954 ICiandl, 4 VR92, l VU134 (valve HT), com- ECARTEURS D'ANTtNN·ES 40/ 80 pour feeclers 3-Xl = 
: orenant l oscillateu, HF rotatif. Poids 13 kgs ohms .. • ...... · .... · .. • • .. • • .... • .. • • .. • • 1 50 : 5 Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. .. . . . . . . . . . . . 12.000 l'~OLAi t.URS H.T. Divers . • . . . . . . . • • •. ... • • 800 TYPIE DM3S. Prima!- = 
: •R<:C•E-PTEUR TYPE R3084. Réf. 10B430, comp,enant TRESSE AClIER. Spéciale pour haubans d'ante1nn5e0s. re 12 volts 5ecQn- : 
_ ; Ia,np,~ VR91, 2 lampes VR136, l lampe vR.I37, 1 Les 10 .......... • .............. •·.... ... .. daire 650 volts 225 -
: lampe VU39A, l lampe VU134, 2 transfos, 11 swi•ch TcN•IJcURS RtoCiLABL:ES. Pour haubans d'antennes, et~ mA 1 :a.000 : 
: type 35A. iié\JDPB/58I. etc. Poids 12 legs Di men- p M 30 cm ................. , ••••• , • • • • • • 300 : 
_ siens 46X X ' M.M 37 cm • .... •• •• •••• ........ •••••• •• • 400 ,;, : 
: Prix .................................. 10.000 CM 3'1 ,m .............................. 500 - -= 1u111111uuu111111uu1111n1nu1111nu11u1u111111111111111111111111111uu11111uu111111111111111• ......................................................... u11111u1u1uuun1111111111111111uuuu111uuHUlllUIIIIIJl1JflllllllllllllllJIIIIIUIIIIIIIHIIW = 
~ @Jj1iil·t'Zfilv1:lifiievVUîi I l'âVfvVllilJ)j){iJ ~ = 23,, Rue du Rocher • PA.RIS (8•) 1, Boulevard de Sébastopol • PARIS (J•r) : = 1\ 100 mètres de la Care Saint-Lazare Métro : CARE SAINT~AZARE Métro : CHATELET. = 
: Autobus : 20, 21, 22, 24, 26, 27, 28, 32, 43, 53, 66, 80, 81, 94. 95. Autobus 21, 38, 47, 58, 67, 69, 72, 73, 74, 75, 76, 81. 85, 96 : 
- Tel, : LAB. 24-04 el 03-:,2. - C.C.P. Pa,rl,s 94.'\522 'téol flUt. 03-07. - C.C.P. Pari-, 743i42 -
: Service Province Raoide. <Frais de port et d'emballage en sust - UNIQUEMIENt i Continental Electronics. 23. rue du Rocher - PARIS <8•1 : 
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J1'0Ul1 1lllfOl1l ELEtTlllOUE 

C1ERTAIXS moteurs de ra­
' soirs électriques, du fait 

de leur principe de fonc• 
tionnement, produisent des 
parasites exlrêmemenls vio­
lents pouvant gêm'r les récep­
tions riel diophoniques dans un 
immeuble entier, voire dans 
les immeubles voisins. 

Le système Mcrit ci-dessous 
est prén1 pour un moteur 
comportant un rupteur. Diif­
férents dispositifs plus simples, 
et partant moins encombrants, 
ont été essayés ; mais malheu­
reusement leur efficacité lais­
sait beaucoup à désirer. Nous 
signalons qu'avec un ·moteur à 
cot'.ecteur, une simple bobi­
ne d'arrêt suffit dans fa plu­
part des cas. 

Réalisation 

Les bobines L1 et L2 ont 
nue valeur de 12 miJlihenrys; 
elles ont été récupérées sur 
d'antiques bobinages MF ; 
elles se présentent sous la 
forme de petits nids d'abeil­
les, bobinés sur bois bakélisé, 
ce qui est bien commode pour 
le montage. La résistance de 
ces bobinages atteint 60 ohms, 
mais ce n'rst pas un obstacle 
au bon fonctionnement du 
moteur en raison de sa très 
faible consommation. 

Les conclensalr.urs Cl et C2 
sont au pnpir.r ; leur valeur 
est de 50 000 pF, tension ù'es­
sni 3 000 V. 

Le tout est moulé sur tme 
plaquette pour fusible sectrur; 
il s11ffit de deux relais à une 
cosi.e pour effectuer un mon­
tage correct et peu encom­
brant. Le fil d'arrivée est sou­
dé sur les relais, et la prise de 
courant du rasoir se branche 
dans les douilles drslinècs pri­
mitivement au fusible. Le tout 
se· loge facilement dans une 
petite boîte en matière plas­
tiqre (un Nui-tuhe dP savon à 
harhe, par exemple !) . 

Les parasites ne son! plns 
rayonnés par le secteur, mais 
ils peuvent encore l'être pur 
l'utilisateur lui-mfme. Si l'on 
tient à parfaire le tra\·ail, on 
peut relier la carcasse 1111erne 
du moteur ù l'un des fils d'ar­
rivée au rasoir, •'à l'aide d'un 
condensateur. 

La vnleur de ee dernier n'est 
pas précisée; on k prendr:1 de 
façori. à ce qu'il puisse ,:tre lo­
gé clans le boitier, ee qui est 
la solution la plus pratique. Si 

la partie active du rasoir est 
isolée du moteur, on pel!'t mê­
me réunir directement la mas­
se de cc dernier à l'un des fils 
ct'arrivèe. 

Pour que le disnositir au 
toute son efficacité. il faut na­
turellement que le morcur son 
t'n bon état. 

Résultats 

Nous avons fait fonctlonnrr 
l'ensemble au voisinage immé­
diat de la descente d'antenne 

S1ct1lll" 

Cl 

u 1./ 

Cl 

/l.lS/J/1" 

d'un réce.otcur de trafic. f.'ê­
coule n'est aucuntmen t genec 
dans l'ensemble de la bande 
:rn l\ic/ s à 100 kc / s, alors 
qn'elle est à peu près impos­
sible sans le dispositif anti­
varas1tes. 

Nous souhaitons que ]es réa­
hsateurs de ce petit disposi­
tif en obtiennent la même sa­
tisfaction que nous-même, 

Robert l\lELEIXE 
Recueilli par Marc FULBEHT. 

N.D.L.R. - Nous croyons 
sage ae vérifier l'isolement dl! 
s11stcme de coupe par rappo1·t 
Q la carcasse du rasoir, même 
pour lïnstallation d'un sÙnp/e 
cundiensaleur intérieur. En ef­
fet, si par un concours de cir­
f:Onstances malheureuses le 
système de coupe n'est pas 
isolé du reste du rasoir, la 
f:arcasse du moteur se trou­
vunt reliée à travers le con­
densateur à l'un des fils d'ar­
nvée, ee fil se trouvant être 
la phase du r('.,seau (selon le 
~ens de la prise 1), l'usager 
:;yant des chaussures eonduc­
trices reposant sur un sol plus 
ûll moins humide... tout cela 
risque d'amener sur le visage 
du « rasé ;,, des fourmille­
ments i'.·lectriques générale­
ment peu appréci(,s ! En con­
séquence, la vérifical.ion de 
l'isolemrnt du système de 
coupe s'impose. Il n'en reste 
pas moins vrai que l'efficacilé 
du seul dispositif représenté 
sur la figure est incontestable. 

M.F. 
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i La Tour Eiffel va grandir pour ~ 
" arroser " Paris et sa région 

d'images améliorées 
CETTE année, la télévision en 

France fera un pas de géant. 
Lïndus!Jie radioélectrique hat 

aujourd'hui des records Je fabrication 
pour placer notre pays au niveau Je 
l" Angleterre dans le domaine de la ré­
ception. 

Son effort était indispensable : ou• 
Ire-Manche, un million el demi de 
téléspectateurs reçoivent le spectacle 
transmis par cinq émetteurs. En Fran­
ce, deux stations, Paris el Lille, dont 
les programmes hebdomadaires ,éten­
dent sur une trentaine d'heures -­
contre vingt-quatre l'an dernier - sont 
captées par moins de quarante mille 
posse'5eurs de postes. 

Ce chiffre très restreint s'explique 
partiellement par l'incertitude des ama­
teurs qui, au lendemain de la bataille 
des « définitions » (441 et 819 lignes/ 
destinée à nous assurer l'autonomie 
commerciale et surtout le privilège de 
la qualité, n"imaginaienl pas que le 
819 lignes pût être durable, alors que 
les Anglais avaient choisi 1~ 405 li­
gnes, la Hollande le 525 et que, nou,• 
mêmes, avions expérimenté avec succès 
le 441, toujours valable d'ailleurs jus• 
qu'en 1958. 

Il s'explique, en outre, par la faible 
portée de nos émetteurs de 3 kW 
« arrosant » un secteur d'une centaine 
de kilomètres. 

Devant ces f ails, il importait de réa­
gir. Les oonstructeurs ont réagi. Les 
services officiels vont également pas• 
ser à l'offensive, 

Une antenne surpuissanle 

Dans l'immédiat, ces derniers s' ap· 
prêtent à mettre en œuvl'e un émetteur 
plus perfectionné que celui dont nous 
nous servons actuellement. Cet émet­
teur sera installé d'ici décembre. Sa 
« ~uissance apparente rayonnée » at­
teindra une centaine de kilowatts. 
lvlais son montage sous-entend des 
travaux importants dont certains au• 
r~ml des répercussions assez inatten­
due,. Comme pour l'émetteur actuel, 
la tour Eiffel servira de « porte an• 
tenne ». Mais les installations réalisées. 
voici quelques années, suffisantes-_ pour 
:"antenne de trois kilowatts, seront 
trop faibles pour supporter la nouvelle 
antenne. On envisage donc de suréle­
ver le sommet de la tour pour attein­
dre le but final. 

En T.S.F., à la réce;,•ion, deux 
postes brouillés peuvent se chevaucher 
ou produire des sifflements. On peut, 
à la rigueur, s•accommoder de ce para­
sitisme. En télévision, le brouillage des 
ondes « visuelles » se traduit par une 
intolérable moirure des images qui 
rend impossible le spectacle. Les tech­
niciens prévoient déjà un encombre­
ment de l'éther. Avant même qu'il se 
produise, ils tiennent à en combattre 
les fâcheux effets. 

Strasbourg, nouvelle élue 

Comme Paris, Lille fonctionnera 
avec gain d" antenne. Strasbourg, enfin, 

indépendamment du relai, Paris-Stras• 
bourg, bénéficiera d"un émett<-ur poùr 
lequel les marchés sont déjà conclus. 
et qui pourrait devenir fin 1953 une 
réalité tangible. En 1954, Lyon et 
lvlarseille seront servis à leur tour• Des 
prospections sont en, cours dè~ mainte .. 
nant dans ces deux villes. Un projet 
à échéance plus lointaine prévoit deux 
autres stations à Alger et à Bordeaux. 

L"ensemble de ces <t grands pos­
tes » desservira une quarantaine de 
relais de puissance inégale - de 
200 W i. 200 kW qui, en des points 
très divers du territoire, émettront 1« 
programmes télévisés daris le cadre ré­
gional. Toujours sur le plan teehnique, 
on poursuit secrètement des recherche• 
sur la transmission d'images en cou• 
leurs. 

Sans doute existe-t-il déjà des ap• 
pareils américains - très peu nom .. 
hreux d'ailleurs : 500 récepteurs sur 
19 millions de téléviseurs - qui res­
tituent les couleurs. On en a expéri­
menté certains à Paris voici quelque 
temps lors d"un congrès chirurgical. 

Problème de couleur 

Les ingénieurs français se sont donc 
lancés dans la bataille. Ils entrevoient 
un nouveau procédé révolutionnaire 
d'émission et de réception, mais la 
mise au point de ce proc.édé exigera 
au moins deux ans d'efforts et sa gé­
néralisation s'avère très problématique. 

S'il triomphait, il faudrait, en effet, 
doter la télévision française de bud­
gets extravagants pour lui offrir de 
nouveaux appareils et des équipes spé­
cialisées. L'éclairage du studio, le ma­
quillage des acteurs; pour les retrans­
missions : la prise de vues sur film 
couleur en 16 mm, dont le prix de 
revient à lui seul atteint presque qua­
rante mille francs par heure, la diffi­
culté, enfin. de présenter en télécinéma 
des films français de production cou­
rante, exigeraient des mises de fonds 
telles qu'il semble impossible actuelle­
ment de jouer la carte de la couleur, 

Le 819 lignes noir el blanc demeu• 
rera donc très longtemps le roi des 
ondes. 

Le couronnement d'Elizabeth Il 

En juin prochain, le, Fran• 
çais pourront suivre sur leurs écrans 
personnels les fêtes du couronne• 
ment d'Elizabeth li, reine d"Angle• 
terre. Les techniciens de la radioélec• 
tricité terminent dès aujourd'hui le 
plan des transmissions. Pour venir de 
Londres à Paris, les images passeront 
par une vingtaine d'appareils qui, 
après les avoir transformées pour ré­
pondre aux différences de définition 
- la Grande-Bretagne émet sur 405 
lignes, nous sur 819 et 44 l - les lan• 
ceront dans l'éther à partir de la 
tour Eiffel. 

Une cérémonie dont le monde en• 
tier parlera sera ainsi le programme 
le plus exceptionnel de la télévision 
de l"année 1953, 



Un récepteur de grandès performances f 

Le Ricanai SOC 820 -l ___.f 
RECEP·TEUR de très grande classe, _coJDprenant un bloc 

haute-fréquence et chàngeur de fréquence précâblé et 
préréglé, couvrant sans trou la bande de 10 à 582 

JDètres en 10 gammes, dont 8 OC étalées. Musicalité excep­
tionnelle, grâce à l'utilisation d'un double canal « grave- ";. 
aigu • permettant le dosage séparé des graves et des aigüs a­
à la puissance voulue, et d'un dispositif de sélectivité va• 
riable. 

Nous sommes heureux de 
présenter ci-dessous un récep­
teur de -grandes performances, 
dont la conception est particu­
lièrement judicieuse. Les par­
ties · les p 1 u s délicates du 
montage, nécessitant des appa­
reils · de mesure pour leur 
mise au point, sont livrées pré­
câblées et préréglées, et cons­
tituent le bloc S.0.C. 820, 
formant un ensemtble complet 
qu'il suffit de relier aux autres 
éléments du montage, par l'in­
termédiaire de 10 cosses de 
sortie. L'amateur ne possédant 
aucun appareil de mesure a 
donc la possibilité de monter 
ce récepteur, dont la sensibilité 
dépasse de beaucoup celle de 
blocs classiques du commerce, 
alignés de façon plus ou moins 
correcte par des amateurs ne 

Figure 1. 

- Ef41 
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_RECORDS BATTUS ! .. 
LE TOUR DV MONDE EN 30 SECONDES 

SEUL en France, notre récepteur peut réaliser cet exploit grâce 1u 

BLOC 820 VOIR DESCRIPTION CI-CON'TR,E 

équipé de 2 hautes fréquences et courant en 9 gammes 
la bande de 10 mètres à 582 mètres sans trou + GO 

LE PUSH-PULL. SURCLASSE par notre MONTACE BASSI 
FREQUENCE bre·,eté permettant, pour la PREMIERE FOIS de sortir, sur 
UN SEUL HAUT-PARLEUR, UN DOUBLE CANAL c CRAVE-AICU » 

· COMMANDE SEPAREMENT. 

FIDELITE DE REPRODUCTION JA.c'l:AIS ENCORE APPROCHEE 

DEMONSTRATION TOUS LES JOURS DE 9 heures A 19 heure, 

DOCUMENTATION CONTRE 3 TIMBRES 

s. o. c. 143 bis, AVENUE DE VERSAILLES - PARIS-XVI• 
Tél. : JAS. 52-56 - Métro : Exelmans ou Mirabeau 

EBC4I Ef41 

possédant pas toujours les 
ap-pareils nécessaires. Nous 
commencerons par indiquer 
les caractéristiques détaillées 
du bloc S.0.C. n • 820, qui cons­
titue l'âme de ce montage. 

Le bloc S.O.C. 820 

Le schéma de principe du 
-bloc utilisé n'est pas repré­
senté sùr la figure 1, mais seu­
lement ses cosses de branche­
ment, numérotés de 1 à 10. Il 
nous parait toutefois utile de 
donner quelques précisions sur 
ce bloc remarquable. 

Il est équipé de deux lampes 
amplificatrices haute fréquence 
accordées sur toutes les gam 
mes, et permet de capter, avec 
une aisance, une stabilité et 
une puissance en,core jamais 
approchées, toutes les émis­
sions mondiales, y compris les 
amateurs travaillant en dehors 
des bandes de radiodiffusion. 
C'est ainsi que l'on reçoit la 
gamme chalutier, la gamme 
police, le trafic aviation et la 
télégraphie. Le Bicanal S.0.C. 
820 est donc tout indiqué 
comme récepteur de trafic 

. pour un OM. 

Caractérisfiq11e'.~ et perfor­
mances. - Ce bloc couvre la 
gamme de 10 m à 582 m sans 
trou, avec recoupement à cha• _. 
que bout de gamme ; , 

CAMIM,ES COUV•E,RTES '( 
.. .. .. .. .. . ..... 
:E'N MltTRIE:S E1N Kc/1 .. -

DE 
Cl :00 967 à 2.000 365 1 150 
C2: i>O 187 à 582 1.600 à 520 
C3 209 à 85,71 1.430 à 3.500' 
C4 85,71 à 48,46 3.500 à 6.200 
es 50,00 à 37,50 6.000 à 8.000 
C6 37,90 à 29,30 7.900 à 10.600. 
C7 28,50 à 23,00 10.500 à 13.000 
CS 23,00 à 18,07 13.000 à 16.000 
C9 19,30 à 15,00 15.500 à 20.000 
Cl0 15,00 à 10,00 20.000 à 30.000 

Les deux hautes fréquen­
ces accordées, l'une dans la 
plaque, l'autre dans la grille, 
procurent une très grande sen­
si-bilité et stabilité en on,dea 
courtes ; 

- V.C.A. hors circuit sur les 
o.c.; 

- Niveau parasites atténué ; 
- Réjection d'antenne prati-

quement nulle ; 
- Réjecteur accordé sur 455 

kc/s supprimant les sifflements 
et interférences des émetteurs 
travaillant · sur une fréquence 
voisine de la M.F. ; 
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- r.~in TT.F. 24 dh sur Jr.~ 
fr-{·quenc·t•s sup(·ric·urf's d \'a 
Jusqu'ù ;i7 db sur les fréquen­
ces inférieures; 

- Sensibilité d'entrée infé­
rieure au microvolt. 

Une commutation spéciale 
dans la position P.lT. supprime 
la haulc lrnsion ù l'intérieur 
du Bloc, ainsi que sur le pre­
mier étage l\l.F. C'est la raison 
pour laquelle la 11.T. allnnt s_ur 
J:i r·ossL· !) doit î·lrP prise :1Yant 
Li µreiuii:re .\I.F. pour y retour-

ner par l'intermédiaire de la 
cosse 2. 

Ce système évite les tensions 
élevées sur les lampes dans la 
!l)Osition statique. (P.U.). 

Le bobinage comprend un 
jeu de 30 bobines, soit : 10 
oscillateurs, 10 bobines H.F., 
lO bobines accord et 12 trim­
mers à air « Philips », séparés 
par un blindage, qui a pour 
!but d'éviter les réadions entre 
étages. 

Les bobines sont - montêes 
sur mandrins en polystirène, 
Jesquels sonl fixés sur plaquet­
tes en bakélite H.F. Les gam­
mes GO.-PO. sont bobinées en 
,fiJ de Litz. Les gammes OC. 
étalées sont bobinées avec du 
lfil de forte section isolé par 
une couche coton, une couche 
nylon, et protégé par un vernis 
spécial au trolitul, inattaquable 
à la chaleur et à l'humidité. 

L'ensemble est équipé d'un 
nouveau contacteur O.A.K., fa­
briqué sous licence américaine, 
composé de 12 galettes en 
!bakélite H.F. imprégnées au 
!Silicone, d o u b le a ,contacts 
:argentés. 

Une étude spéciale a permis 
de présenter une innovation 
de concerption entièrement 
nouvelle, permettant, malgré 
le nombre réduit de galettes, 
de commuter et de changer les 
capacités d'étalement toutes 
les deux gammes, assurant un 
rendement supérieur à tous 
les blocs pouvant exister sur le 
marché international. 

Une commu!ation se trou­
vant sur la face avant des 
galettes de contact de grille 
d'aocord et de plaque H. 
F. et du circuit accordé de 
l'oscillatçur permet la mise à 
la masse de toutes es bobines 
utilisées. 
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Le bloc H.F. CF 820 est pré­
senté dans un boitier sur le-

1quel est monté le conden•sateur 
variable à trois cases (3 X 490 
µF) avec son démultiplicateur, 

, équipé de glaces. Ce boitier est 
; en tôle, doublée décapage po­
; lie, glacée et cadmiée, ce qui 
• assure une continuité dans le 
· circuit de masse. Les deux 
: fampt,s amplificatrices haute 
: fréquence EF41 et la chan-

Bloc Hf. Cf 
1... SOC.820 

.-----.....,cy 
Fi.gure 3 

geuse ECH42 sont entièrement 
cablées et préréglées. 

Voici quelques cotes d'en­
combrement qui permettront 
de se rendre compte de l'im­
portance du bloc et de ses élé­
ments associés : Longueur to­
tale du démultiplicateur : 465 
mm ; visibilité des glaces (lon­
gueur) 380 mm ; hauteur to­
tale du démultiplicateur(y com­
pris le chassis) 295 mm ; vi-
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. ~'-e$ FJal,.lis$entnvl-s OLIVER ES 
n'exposent pas 

au SALON DE LA PIÈCE DÉTACHÉE 
mais recevront MMrs les Radioélectriciens et Amateurs 

· 5 dans leur Magasin, oii ils .. -pourront mieux apprécier la 
1: qualité des démonstrations qui -leur seront présentées et 

acheter leur Magnetoplwne en ordre de marche 

1 
i 

ou en pièces détachées. 

OlM.AM.lAC( MC>TiUft 

lPrix en ordre de marche 60.000 francs 
Prix en pièces détachées . . . . . . . . . . . 46.450 

Bts OUVERT LE SAMEm TOUTE LA JOURNEE 
DOCUMENTATION CONTRE TROIS ~TIM8RJES 
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sibilité de,s glaces (hauteur) : 
185 mm ; profondeur, y corn· 
pris les bobinages : 175 mm. 
(fig. 5). 

Ampllltcation MF 
L'amplificateur MF est équi­

pé d'une pentode Rimlock EF 
41. Les deux transformateurs 
moyenne fréquence sont accor­
dés sur 455 kc/s. · 

On remarquera que le o;e­
condaire du premier transfor­
mateur moyenne fréquence 
comporte un dispositif de sé­
lectivité variable à deux posi­
tions. Le commutateur 11 est 
disposé sur le côté droit. du 
récepteur. 

"ae pas.sante et permet d'obf~ 
nir une meilleure musicalité. 
Celle posllion Pst tout indi­
quée pour la réception de$ 
émrtteurs locanx ou même 
d'émetteurs él0ignés lorsque 
l'on ne constate pas de siffJp,. 
ments d'interférences. 

Détection 
et basse fréouence 

La dt10 diode triodt' EHCH 
est utilisée po11!' 1a 1léteclion, 
l':rntifading et '.a préamplifica­
tion BF des fréqnenrcs graves. 
L'ensemble de détection est 
constitué par la résistance de 
0,2MQ shuntée par le conden­
sateur de 50 pF. 

Les tensions détectées, pré­
levées à la base du secon,dai­
re de MF2 par l'intermédiaire 
du, filtre MF de 20 kQ-50 pF. 
sont transmises par le conden­
sateur de 0,05µF à la cosse 8 
àu bloc. Ce dernier assure en 
f:ffet, comme nous l'avons dé­
jà indiqué, la commutation du 
pick-up. La sortie des tensions 
BF, après commutation, se 
fait par la cosse 10 du bloc. 
L'antifading, assuré par l'une 
des diodes est du t:i,,pe retarcté. 
Il est appliqué à la grille du 
tube MF et à celles des tubes 
HF et CF à l'intérieur du bloc 
(cosse 6). 

Le potentiomètre de 0,51\IQ, 
monté en résistance variahle 
est utilisé pour le réglage du 
volume sonore. Le curseur de 
ce potentiomètre est relié di­
rectement au potentiomètre de 
0,5MQ, en série avec une ré­
sistance de 0,02:VIQ, consti­
tuant la fuite de grille de la 

Sur 1a position 1, le branche- partie triode EBC41. 
11.EP~RAGE DES NOYAUX 

Figure 4 

ment du secondaire de MFl La liaison entre le curscm 
est normal et la sélectivité est de ce potentiomètre et la gril­
maximum. Sur la position 2, le de I'EBC41 se fait par un 
il y a augmentation du coupla- filtre (0,2MQ-200pF) ayant pour 
ge par suite de la mise en sé- rôle de supprimer les aigus 
rie avec l'enroulement secon- et de ne laisser passer que les 
daire d'un bobinagesupplémen- fréquences les plus basses. La 
taire couplé au primaire. Les partie triode de l'EBC41 est 
enroulements primaire et se- donc montée en préamp!ifica­
condaire se trouvent ainsi sur- trice BF du canal q: grave >. 
couplés, ce qui élargit la ban- Le dosage des graves est ainsi 



très progressif et ind.'.·penfLmt 
du rôglage des aigus. 

Le l'onrlensateur de cléeou­
plage de plaque de l'.EBCH 
est de valeur élevée (500,pF) 
toujours pour favoriser l<'s 
grave.~ p:ir rapport :mx aigus. 
Pour éviter tout efft:t de con­
tre-réaction sur les graves, Je 
condensateur électrochimique 
de découplage de cathode ~st 
de r.apacité élevée : 200ri.F. 

Les tensions de eomm:mdr 
de l'indicateur cathodique :\ 
douhlC' sensibilité Ei\13,l sont 
prélevées à la sortie du filtre 
MF et non sur la ligne d'anti­
fading, pour qu'elles ne soient 
pas retardées. 

Les tensions DF du canal 
grave sont transmises à une 
cellule ayant pour effet de fa­
Yoriser b transmission des 
graves par rapport aux aigus. 
Le condens~eur de 10000pF 
a pour effet de transmettre 
presque en totalité les tensions 
HF à la grill1! de l'EBC41. Par 
contre, pour les fréquences 
élevées, la cellule a pour effet 
d'introduire dans la liaison un 
diviseur de tension qui défa­
vorise la transmission de ces 
fréquences par rapport aux 
graves. 

Le canal aigu est équipé de 
l'EF41. La liaison au poten­
tiomètre de réglage des aigus 
se fait par un condensateur 
de faibde valeur (250pF). Le 
découplage d'écran de l'EF41, 
préamplificatrice BF du canal 
aigu, est de faible valeur : 
5 OOOpF. Il en est de même du 
condensateur de liaison à la 
grille de l'amplificatrice fina­
le EL41. La résistance série 
de 0,1:.\lQ, permet, avec la ré­
sistance de 50kQ à la sortie de 
la cellule du canal grave, d'd­
fectuer le mélange des graves 
et des aigus dont les comman­
des sont indépendantes et pro­
gressives. Chacun peut ainsi 

ohft:-nir la tonalité de son 
ehoix par lt' rnélnngt' de:.; fr,~­
quences des deux canaux. 

L'amplificatrice de· puissan­
ce EL41 à sa plaque alimentée 
à partir du + HT,, c'est-à-di­
re ·i- HT avant filtrage. Son 
écran ainsi que les électrodes 
de tous les autres tubes sont 
alimentés à partir du + HT,, 
à la sortie de la cellule de fil­
trage. 

L'alimentation est assuri\e 
par un transformateur large­
ment calculé et une valve à 
chauffage indirect 5Y3GB. Le 
filtrage obtenu avec la self 
SF, de coefficient de self-in­
duclion important et les deux 
électrolytiques de 30µF, est ex­
cellent. Cette précaution est 
indispensable pour éviter tout 

ronflement du secteur dans le 
cas du réglage correspondant 
au maximum de graves. 

brnpes, plaquettes et relai~, 
puis Ioules les r,i.:•ces maître.~­
ses, sauf le bloc el ses éléments 
associés, qui se place lorsque 
le câblage du châssis est ter• 
miné. La disposition' de tous 
les éléments du chassis, en 
particulier celle des support'> 
de lampes, transformateurs 
.MF, transformateur d'alimenta­
tion, self de filtrage, etc, est 
clairement re-présentée sur la 
vue de dessus de la figure 3· 
et le plan de câblage de la fi­
gure 2. 

Les différentes phases ilu câ­
blage sont les suivantes : 

Etablir le circuit de masse, 
cfibler les filaments, la ligne 
haute tension ; placer les fils 
blindés ; mettre tous les con­
densateurs et résistances, met-

tre en place et brancher Je 
bloc. Les 10 cosses de sortie 
de ce dernier sont numérotées 
de 1 à 10 sur le plan et lt> 

Câblage et mise au point schéma de principe de la fi­
gure 1. Le branchement est 

Commencer par monter sur très clair et aucune erreur 
le châssis, les supports de n'est possible. 

On remarqu(•ra sur le plan 
de 111 !Ïgl\re :1. le· r·:îhlagc• du 
commutateur de sélectivité L, 
disposé sur le côté du récep­
teur. 

Le sc·nl rl·gbge qni flo:t l:lrr 
effectué par l':1m<il1;11r P,t Cl'· 
lui des tranc;formateur;; :\fF ne• 
cordés sur 455kc / s. Ces tr:rn s­
formateurs sont réglés prati­
quement sur celte fréquenc,· 
mais de légères r<'touches peu­
vent être nécessairrs pour oh­
tenir le maximum de sensihi• 
lité du récepteur. Pour obtenir 
une courbe de réponse symé­
trique, il est conseillé d'accor­
der le deuxièmt' t.ransforma­
teur avec une porteuse modu­
lée par 3.000 0/s ou d'amortir 
le primaire en réglant le se• 
condaire et inversement. 

Les circuits du bloc sont en­
tièrement préréglés au moyen 
de 30 noyaux el de 12 lrim 
mers, soit quarante-deux ré­
glages. Les points de réglage 
de G3 à GlO se font à cha­
que bout de gammr sur les 
repères indiqués au cadran et 
ceux-ci se trouvent aux envi­
rons de 10 et de 170 degrés 
sur l'échelle repérée à 180 de­
grés. (Point de départ d'ali• 
gnement : 170 degrés). 

La fréquence d'oscillation 
est supérieure sur toutes les 
gammes à celle du signal La 
figure 4 indique la disposition 
des différents noyaux el trim­
mers du bloc. 

Signalons, pour terminer, 
que la présentation de cet en­
semble ne laisse rien à désirer 
et que les glaces du cadran 
sent de làrgeur suffisante pour 
permettre une recherche fa. 
cile des stations parmi les­
quelles on n'a que l'embarras 
du choix en raison de la sensi­
bilité étonnante de ce récep­
teur. 
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a 
UN AMPLIFICA TEUh 

WILLIAMS ON 
DE CONSTRUCTION FACILE 

.. el amplificakur. Actuellement, on 
1rouve des réa lisa!ions des différentes 
firmes. Cet article décrit la version 
de la Sté Stan ·or dan, laqu~Jl, on 
utili~e lP tran,f,:nn,ateur r.onstruit dans 
:e but LF~S ret::1er,.;he H~ctuu=•: -.:•:.Jun 

~e<.l d::,1' -~rr-i:. .1.no~·:!!- ::;our ré,diseJ 
un ,;1.m_,1i!ir1:1tP-ur .{ ;-,,auh: ;idé.iite 

que l" on puisse 1. ::n.;idérer comme par­
fait - c'est-à-diie qui ait une courbe 
de reponse plate, gu, n'offre aucune 
distorsion. avec une puissance de sor 

lie convenable et de construction ri!"• 
lativeme:nt économique - ont conduit 
à la réalisation de nombreux circuits. 

Parmi ceux-ci, celui qui a indis­
cutablement reçu le plus de sym,)athie 
des amateurs de la haute fidélité est 
le circuit amplificateu, Williamson. 
Quoiqu•· la réalisati.on originale ait 
employé des élémP.nts de consiruction 
britannique, parmi lesquels le trans• 
formateur de sortie <Partrige) et les 
lampes (KT66), on • bien vite décrit 
de nomhreuses versions américaines de 

L•ala1.tntat101a est montée su, un 
.:hâssis séparé pour éviter que le cnamp 
produit par le transformateur induise 
des ronflement. dans l'amplificateur 
Les liaisons •ont effectuée, au moyen 

F'igure t 

d'un câble à quatre fils. On suggère 
l'emploi de deus châssis égam de 
225 X 17,5 >' S cm. 

L'alimentation est classique. La self 
de filtra1e sera disposée à angle droit 
par rapport au noyau · du transforma• 
teur d'alimentation pour éviter l'in• 
duction de courant alternatif. 

La disposition des éléments n'est pas 
critique du fait de l'éloignement de 
l'alimentation. On devra 1'a11urer que 
les deus 807 sont suffisamment aérées. 
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1QUELQUES EXTRAITS DE NOTRE CATALOGUE 

ENSEMBLE COMPLET STAR 
Ebénis,terie 460x310X235. Chàs-
1ls. Dém,1Iu avec glaœ miroir, BF. 
Décor. Boutons. Fond 3.900 

Ens. DB4 • 4 glaces • mécanis,me 
et CV 2 x 490 . • .. .. .. • • 2.500 
Ens. G280. Gde glace BE 1,328 

TlllANSFO•SUPERSELF 
A.P. 65-30 Rlmlock , • . 914 
Excitation 65-36 .•.•• , • . 981 

IIIAUT-P1 .RLEURS 
S.E.M. 

12 cm avec transfo 
17 cm • • 
it Cta > > 

1.123 
1.128 
1,325 

BOb!INAGES 
0réor 4 gammes . • . • • • 891 
Jeu M.F. 455 kc/s • • .. 441 

POTENTIOMETRES 
Avec .Inter ... • ... •• .. . 137 
Sans inter .. .. • • . .. • .. 115 

CONDENSATEURS 
ALU S.K. 

s+s . 450/50ij v ...... 
16 + 16 • 450/500 V ••••• 
50+50 165 V ........ . 

179 
2153 
232 

RESISTANCES MINIATURES ISOLEES 
Tolérance + 10 % 

garanti• 
1/4 watt , .... , ••••••. 11 40 
1/2 watt ............. 12 

L. M. E. R. 19, Fbg ?oîssonnière. PARIS 9• - Tel,: PRO 39-51 
\!AliASll'iS OUVERTS UL LU1\UI AU SAMEDJ DE t1 h. 30 A rn h 
1"JR.4.TUITEMENT sur demande SCHEMAS ae montage 

et CATALOGUE complet. 
Publ. Gead 
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sse Etrangère 
Le branchement des filaments sera 
exécuté avec un conducteur double qui 
ira d'abord aux deux 807. et ensuit• 

la 6SN7. 

les :ris,~:- de <na!\se :ierunr ~"'. > ·.i· ·l';"s 
mr un fil de masse qui reliera les dif­

fér<nts point, du cir<:uit el qui sera 
soudé au châssis seulement à la prise 
d'entrée. On fera attention que les 

condensateun de fuite soient branchés 
dans le bon sens, avec l'armature ex­
terne ven la masse. 

Les résistances ,upportent une tolé­
rance de 10 % sur les val•urs indi­
quées. Ce qu'il impcrte, c'est que les 
résistances marqué<-s d'une astérisqu., 

· valves soit défectueuse. L'appareil de 
contrôle sera branché au moyen de 
jacks dis?osés sur les fils des cathodes 
des deux valves et aura une <ensibilité 
de 10::l MA Si l'am.,liGcateu, o,wil­
ia:t il faudr:,it inrervE"--tir 1e· ~---~nd:e­
menl du primaire du transformateur 
de sortie. 

Afin d'obtenir !a meilleure réponse 
et le maximum de Puissance de sortie, 
à cet ampli sera associé à un préam• 
plificateur cof!1presseur. Le schéma est 

donné à la fig. 3. Un commutateur per• 
m, 1 d'utiliser seulement les étages i 
gain peu élevé pour pick-up piézo­
électrique, et le, étages à haut 11a1a 
pour pick-up magnétique. 

Au moyen d'un inverseur à deus po• 
si1ions il est possible de passer de la 
position pour disque à 78 tours à celle 
pour disque microsillons. La corn• 
ruande séparée des basses et des ai• 
guès permet un gain ou une allénua•. 
t1c-n de 15 db de 20 à 20.000 c/s rel• 
pectivement. La ten,ion nécessaire à 
!"entrée pour avoir à la sortie une tea• 
s1on de 1.2 V, est de 0,2 V pour le 
cana I à bas gain et de 0,004 V pour 
I• canal à haut gain. 

Avec une tension de 1,2 V à l'en• 
trée de l'amplificateur, on a le néces• 
saire pour la puissance maximum d• 
sortie. 

Francis A. Cicca. Radia Eleclroniu. 
/ uillel 1952. 

+~oov 

Figure lL 

sur le achéma aient entre elles, deus 
à deus, des valeurs aussi égales que 
ponible, pour éviter des polarisations 
incorrectes des tubes, déséquilibrage de 
l'étage déphaseu1, etc, Il n'y a a11• 

cune précaution à prendre pour éviter 
I' allénuation des fréquences les plus 
élevées du spectre. Tous les éléments 
sont montés loin· du châssis, les conduc­
teûn aussi court• que possible, et non 
torsadés entre eux. La différence que 
l'on obtient en respectar.l ces simples 
précautions est surprenante : dans 
l'amplificateur en question, par exem• 
pie, elles ont permis d'étendre la 
courbé de réponse de 3 kc/ a. 

Au moyen d'un potentiomètre dis­
posé dans le circuit de grille des deus 
607, on équilibrera l'étage final; le 
contrôle sera assuré avec un milliam• 
pr,emètre qui devra indiquer un cou­
rant égal pour les deux valves. Si on 
n, réussissait pas à obtenir I' équili­
bre, il est probable qu'unt des deux 

EXTINCTION AUTOMATIQUE 
D'UN RECEPTEUR PAR 

SUPPRESSION de la PORTEUSE 
SUR LAQUELLE 
LE RECEPTEUR 
EST ACCORDE 

QUAND on demande que l'estinc• 
tion du récepteur s'effectue, par 
suppression de l'onde porteuse, 

il suffit de brancher un relais en pa• 
rallèle à l'interrupteur normal. Le 
fonctionnement de l'ensemble s'expli­
que ainsi. Dans les conditions de re• 
pos, · appareil éteint, les contact• du 
relais sont ouverts et l'allumage es, 
obtenu avec l'interrupteur habituel. 
Ceci permet de régler le récepteur sur 
la station désirée. L'accord établi, on 
dispose à la sortie du détecteur d'une 
tension négative par rapport à la mas• 
se et qui est appliquée par un circuit 
résistance capaciN i la 11rill• de la 
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pentode T2. La tension n&gative ap• 
pliquée au tube T2 est à son mui­
mum quand la porteuse est reçue. Ain• 
si la c:.hute de tension qui •• établit 
aux bornes de la résistance de c:harae 
de O, I MQ est presque nulle, ou trèt 
petite. La grille du tube T3, 
EC50, est ainsi au même potentiel 

l'interrupteur manuel peut être coup" 
puisque la continuité du circuit d'ali• 
mentation est assurée par les contact, 
du relais. 

Si alors vient à disparaître la por­
teuse, la tension à la sortie du détec­
teur est 11ulle el de même est nulle la 
tension appliquée à la grille de T2. 

~ .., 

------------~·..nt• 
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+ 

0,) M IJ du circuit plaque. La grill" 
du tube T3 est dans ce cas à un 
potentiel inférieur à celui de la catho• 
de; par là même vient à cesser l'ioni• 
salion du gaz et à manquer le courant 
d'excitation du relais. Ce dernier re• 
vient alors à sa position primitive el 
coupe ainsi le circuit d" alimentation. 

G. TERMINl. Juillet 1952. 
Radiutecnico 

FH. 

• 
MODULATION ECRAN 

POUR 807 

L'AUTEUR désirant moduler la 
807 finale de son émetteur et 
n" ayant pas le temps de réaliser 

un modulateur à valve clamp ou à push 
final eut recours à une solution pro• 
visoire illustrée sur le schéma (fig. 5). 

Figure 4 

Le circuit écran de la 807 a été 
modifié comme on peul (., voir, par J., 
branchement en série du secondaire d'un 
transformateur de sortie normal. La len• 
sion de grille écran est ramenée à une 
valeur égale à la moitié de la tension 
normalement conseillée pour le travail 

que la cathode et, commence l'ioni- De là, la 
sation du gaz. Dans ce cas, le courant dique qui 
anodique du tube T3, qui passe dan• sion aux 

formation d'un courant ano­
provoque une chute de ten­
bornes de la résistance de 

l'enroulement d"excitation du relais, 
provoque la fermeture des contacts d• 
ce dernier (figure 4). 
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Quand cette condition est obtenue, 
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• RECEPTEUR à ondes métriques 
« R. 87 » « SADIR-CARPENTIIER ,. 
( voir les articles dans les n•• 935 
et 936 de la revue). - Réceptbn 
des ondes entretenues et modulées. 
Fonctionnement en modulation de 
fréquence par adjonction éventuelle 
d'une boîte discriminateur. Superhé­
térodyne à commande unique avec 
démultiplicateur de précision (1.000 
points de lecture). Montage par blocs 
indépendants à blindage individuel. 
Peut être utilisé dans les stations fixes 
ou mobiles, terrestres ou maritimes 
et sous tous les climats <- 30-C 
à + 45°C). Humidité 90 96. Anti• 
fading efficace. Sensibilit6 15 micro­
volts. Sélectivité H.F. : 25 db :: 
Gamme d'uti 1. 2,50 1 4,SO m Il 20 
à 66,66 Mel. 
Présentation an deux coffrets m4tal• 
liques. 
Le récepteur complet sans les tubes 
!dim. 215X520X320 mm). Poids : 
22 kg . . . • . • • • • • • • • • . • 12.000 
Facultativement : l'alimentation blin­
dée 1110-220 V; Sô ps, filtr. par 2 
cellules) Dim. : 190X2-40X 153 mm. 
Poids : 7,5 kg. . . • . . • • • B.000 
Fmis d',,nvot e./ emba,Uag,r cm su., 

C F R T Si~~• social et' 
• • ■ ■ Service province 

2S, rue de la Vistule, P ARIS-13• 
C.C.P. Paris 6969-26 

Métro : Maison-Blanche. 
Autobus : 47, 62 et PC. 
Tél. : PORT-ROYAL 04-42 -------PUB~ AAPY 

TIT FORMA 
tlRA~'PC~ 

BI LITÉS 

~ 
---~ MOD!LE 450 

Véritcble petit laboratoire da poche 
PRklS, ROBUSTE et BON MARCH! 
TOUS LES TECHNICIENS DOIVENT LE POSStOER 
So conception technique et mécanique tout â fait 
Irréprochable ... répond à toutes le5 pre,criptigns 
de l'U.T.E. • Son cadran permet une grande 
facilité de lecture (•chelle de 8.5 mm.)11 comporte, 

18 SENSIBILIT!S 
l~SIST ANCE INTERNE 2000 ohms par voir 
teNS10NS : 15 • 1.50 • 300 . 7~ VgltJ 

alternatif el continu. 
INTENSITES: 1, S • IS 0 150 mA l,.5A 

allernotif et continu. 
OHMMÈTRE de O à 10.000 ohms et de 

0 à l Megohm. Shunt cgmplémen­
toire • 1.5 Amp. 

CaDSlllt8Z-00U$ ~°!~~,!:!!'~:ni:sBF 
lampemètrt• • Pont d'impédances, etc.. 

- ANNECY • FRANCE. 

AGINCI PA&II • IIINI • IIINl-il•OIH 1 11. fi MONIMARTlli • PARli•P· • PRO. 79.00 

ffl gra!)hîe au moyen d'une ré,istance de 
charge de 45 kQ. Le condensateur 
d"écran ne doit pas être supérieur à la 
valeur indiquée pour ne pas écouler à 
la masse la composante BF. 

Le secondaire à basse impédance du 
transformateur de sortie sera branché à 
la sortie à basse impédance d"un amoli• 
ficateur normal de BF. 

• 300 

i1gure f> 

+600 

L'auteur a utilisé un type ,uurnis• 
1ant 14 W. Le volume de l'amplilica• 
teur sera r&glé à une valeur telle que 
l"in,trument qui indique le courant ano• 
dique commence à peine à remuer dan, 
les pointes de modulation. 

On doit porter une certaine atten• 
lion pour avoir un juste couplage de 
l'aérien el une excitation de grille à 
peine suffisante pour maintenir la puis­
sance de sortie. 

/amea H. Scoll. CQ - Juillet 1952 
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1''RA.~CIS 
Récepteur 6 lampes miniatures. Alter­
natif 4 gammes dont 1 B.E. HP 17 cm 
contre-réaction. Face métal vert ou 
beige TOUTi:S LES PIECES LAMPES 
COMPRISES • . . • • • • • . • • • • 14.S0O 

NEW-,LUX 
Le cadre antiparasites amplificateur 
Destiné aux récepteurs alternatifs 11 
permet un accord sur la gamme OC 
17 à 50 m PO 187 à 582 m. CO 

1.000 à 2 000 m. Présentation rrès 
luxueuse en trois teintes : bordeaux, 
vert et gold. L'ensemble en pièces 
détachées • • • • • • • • • • • • • • • 2.500 
Se fait aussi avec alimentation directe 
sur secteur 120-220 V avec un sup 
plément 
TOURNE-DISQUES 78 TOURS 5.900 
TOURNE-DISQUES 3 VITE~SES présenté 
en mallette gainée • • • •• • 12 600 
ELECTROPHONE c MICROSILLON • 
ait 110 à 240 V, véritable transfor­
mateur HP 19 cm 28 000 

Nos condi-tion.< de pa,/,,men,t 
s'e,n,te.nà, n,t : embaJlage,s et toutea 
taxes comprisn. port dû. c-011,1,r~ 
remboursi ment. Remise spécial, 
sur prt.tenta,tton de la car~" pro 
f, •~swnnelle. 
Documentation de tous nos ensemble!­

isur demande 

RADI 0 J. s. 
107 et 109. rues des Haies. PARIS-20, 
Tél. VOL 03-15 Métro . Maraîchers 
ExnPditior- M6t..nno!-e et Union Française 
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AMPLlFICATEUR DE SURl)ITÉ 
A. LAMPES S UB1'1INIATURES 
Nous avons déjà eu l'occasion 

de donner dans ces colon· 
nes la description d'am­

plificateurs de surdité équipés 
de lampes ,miniatures. Les 
lampes subm in iatures actuelle­
ment disponibles permettent 
de réaliser des e·nsembles d'un 
encombrement inférieur, non 
seulement en raison des di­
mensions plus réduites des 
lampes, mais encore à cause 
de leur consommation plus 

Examen du schéma 

L'amplificateur comprend 
deux lampes miniatures CK505 
AX, montées en amplificatri­
ces de tension et une subminia­
ture CK507 AX amplificatrice 
finale de « puissan·ce ». Les 
CK505 sont alimentées sous 
0,625 V et ont leurs filaments 
montés en série. Le filament 
de la CK507 est alimenté en 
parallèle sur les deux fila-

Arrir • -t 1,51 

CK 505 AX 
ou Df 6 5 

_..-.----'-2i.n 

·~ r 

~:n~;iléJ 
Wn/11 ig.hlch, 

dllr,1fl .,,J_,_ 
Fiiur• l. 

faible, ce qui offre la possi­
bilité d'utiliser des piles de 
faible capacité, donc de di­
mensions réduites. 

L'appareil dont nous avons 
releYé le schéma est fabriqué 
par le constructeur américain 
l\laïco. Les dimensions du boî­
tier, en matière plastique blan­
che, sont de 115 x 40 x 25 mm. 
Ce boîtier comprenant l'am­
plificateur et son micro, est 
métallisé à l'intérieur et relié 
au --1,5 V. Une molette, dis­
posé,e en haut du boîtier, com­
mande le volume sonore par 
l'intermédiaire d'un potentio 
mètre rie 5 MQ. A fin de cour­
se, !''interrupteur de ce poten­
tiomètre coupe le + 1,5 V. 

ments précités. L'intensité to­
tale du courant de chauffage 
des filaments est de 60 mA. 

Cc jeu de tubes peut être 
avantageusement r·emplacé par 
deux DF65 et une DL65 Phi­
lips, avec lesquelles l'intensité 
totale du courant d'alimenta­
tion des filaments est de 27 
mA. Comme pour les lampes 
miniatures, il est nécessaire de 
respecter la polarité des fila• 
ments. 

Le montage de l'amplifica­
teur, tout en étant classique. 
comporte quelques particula­
rités que nous allons signaler : 

On remarquera le dispositif 
de tonalité variable à trois po­
sitions, grâce à une barrette 

de court-circuit accessible de 
l'extérieur du boitier. 

Première p,.,,sitwn : 1a pla­
que de la première lampe est 
reliée à la masse par un con­
densateur de 50 pF. 

Deuxième position : la pla­
que de la deuxième lampe est 
reliée à la plaque de la troi­
sième lampe par un conden­
sateur de 50 pF (contre-réac-
tion sélective). · 

7'roisième position : liaison 
normale entre étages. Cette 
dernière est obtenue en sup­
primant la barrette de court­
circuit. 

Le micro piezo-cristal est 
shunté par une résistance de 
0,5 MQ ou 1 l\f!Q par un con­
tacteur intérieur non accessi­
ble, ce qui modifie encore la 
tonalité. 

La plaque de la lampe fi. 
nale est reliée au point de 
Jonction des deux résistances 
de charge, en série de la deu­
,dème CK505AX par l'intermé­
diaire d'une résistance de 0,5 
MQ, ce qui provoque une con­
tre-réaction et diminue la dis­
torsion. 

La polarisation d~ la lampe 
finale est assurée par une pile 
de 1,5 V, dont le pôle néga­
tif est relié à une extrémité 
de la résistance de fuite de 
grille de 1 l\lQ. Ces piles, de 
très -faible encombrement, ne 
sont pas fabriquées en France. 
On pourra polariser par un 
moyen plus classique, si l'on 
désire monter cet amplifica­
teur, par exemple en effec 
tuant le retour de la résistan­
ce de fuite de grille de la 
lampe finale au -HT, une ré­
sistance de 4 500 0 étant dis­
posée entre -HT et masse 
(fig. 2). 

L'écouteur peut être un ma­
gnétique 50 O, un piézo, ou 
encore un vibrateur · à placer 
derrière l'oreille. Dans le cas 
d'un magnétique ou d'un vi­
brateur, le transformateur joue 
~on rôle normal. Dans le cas 
d'un piézo, le primaire du 

transformateur joue le rôle de 
self de charge, la composante 
basse fréquence étant trans­
mise par un condensateur. de 
10 000 pF. Le passage du ma­
gnétique au piézo se fait par 
Un contacteur intérieur acces-
sible au dehors. · 

L'alimentation est assurée 
par deux piles de 1,5 V et 22,5 
volis. Ces piles sont extérieu­
res et reliées an boîtier par 
un cordon. La pile de 1,5 V 
a la grosseur d'un gros crayon; 
son poids est de 15 grammes. 
La pile de 22,5 V, dont les di­
mensions sont de 26 x 1fi x 51 
millimètres, ne pèse que 30 g. 

Il est possible de se pro­
curer les pièces détachées né· 
eessaires à la réalisation d'un 
amplificateur de conception ù 
peu près semblable. Le dispo­
sitif de tonalité a trois po­
sitions, facultatif, peut être 
remplacé par un montage per­
mettant d'obtenir la tonalité 
unique désirée (utilisation de 
la contre-réaction sélective, 
par exemple). 

Parmi le matériel disponible 
(1), citons les lampes submi-

A:sljfJiJ/4C!,VJ:, 

t~· I 10000,m 

•• sv-
Figure 

niatures, l'écouteur et le trans­
formateur de sortie, les piles 
de 22,5 et 1,5 V, ainsi que le 
potentiomètre miniature, les 
résistances et les condensa­
teurs, de très faible encom­
brement. Les amateurs auront 
à réaliser eux-mêmes les boî­
tiers. Il est possible d'adopter 
un boîtier de lampe de poche 
et d'incorporer l'amplificateur 
et ses piles. 

(1) S'adresser au:,: E~• Ra,rllo-Rex, 
80, ru;e Damrémont, Paris-18•. 
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pour acquérir dans des délais records 
un récepleur. 

Un or[}anisme récent, -la Pédéral'ion 
nationale de Télévision éducative et 
culturelle, dont le secrétaire général est 
M. R. Louis, coordonne les initiatives lo­
cales en Iiai.rnn avec la Télévision fran­
çaise el la Ligue /mnçaise lie l'Ensei­
gnement. La T.V. co•llective distrait 
ainsi les parents et sert aussi à l' édu­
cation des enfants. 

A l'heure actuelle, le ruthme des 1zou­
vt'lles in,tallations collectives oscille 
autour de dix par mois. Il esl seulement 
ralenli par le manque de lélévis•el!rs 
appropriés, les fabriqllanls n' auant pas 
encore une cadence de production suf­
fisante pour faire face à la demande. La 
qllesti'on des définitions entrave quelque 
peu les nouvelles installations, la plu­
part d'entre elles fonctionnant encore sur 
441 lignes. Mais le mouvement est lancé 
et ga{Jne tout le nord ; déjà l'Oise et le 
Pa.s-d,~-Calais entrent dans la course. 

Ces ex·périences, maintenant entrées 
dans le stade des applications sur une 
vaste échelle el dues à une initiative 
française, sont uniques au monde, el pren­
rient une place importante dans les ef­
forts tentés par les Etats-V nis et l' An­
gleterre pour permeNre à de larges cou­
ches de la population de profiter, pour 
une somme minime, d'un mouen de dis­
traction et d'information efficace. 

C'ei;t pourquoi l'U.N.E.S.C.O. donne 
son appui le plus total à la T.V. collec­
tive par l'intermédiaire de M. Cassirer, 
du Département de l'Information, chargé 
de la Télévision. Les construct,eurs d'ap­
pareils, en particulier Philips et le Labo­
ratoir,~ de Télévision, spécialistes de la 
projection, tout indiquée pour la télévi­
sion collective, ont appo•rté leur con­
cours à l'idée de M. Louis. 

Les Téléclubs, issus de cette expérien­
ce, sont assurés d'un brillant avenir et 
de nombreuses initiatives sont à signaler, 
notamment les Téléclubs, au nombre 
d'une vingtaine, organisés dans la ré­
gion parisienne par le Père Pichard. 

Il est à souhaiter que leur statut soli 
rapidement défini afin de facUiter leur 
multiplication. 

Notre p]1oto de couverture donne un 
exemple de réception collective. Le 
soir, la population se rassemble dans l' é­
co•le où est installé le téléviseur et assiste 
P,our :20 francs aux programmes régu­
liers de la Télévision française. 

Pendant la journée, ou le jeudi, l'ap­
pareil sert dans le cadre de la télé,vision 
éducative. 

Les villageois de Nogentel ou d'Etam­
pes se trouvent à l'avant-garde du pro­
grès et seront peut-être un peu surpris 
de seroir de terrain d'essai pour les Pa­
kistanais ou les Indiens; cependant ces 
tentatives méritent l'accueil le plus sym­
pathique. La télévision peut constituer 
un moyen extraordinaire d'éducation et 
de compréhension entre les hommes d 
condition de servir des programme; à 
l'! hauteur de sa mission, sans cela elle 
nsque de devenir, en s'incrustant dans 
les foyers ou les villages, une arme ter­
rible d'abrutissement collectif. 

Souhaitons que tous ceux qui ont la 
charge .des programmes et du développe­
ment a'e la télévision en prennent une 
exacte conscience. 

Maurice lt/ESTAT. 
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ilEFLEXIDrlf s·u,1 LE l)X 
EPI TELEl/lf ION 

H ORl\US les possibilités de récep­
tion régulière de télévision par 
onde de sol, dans un rayon de 

plus de :J50 km, il existe d'autres pos­
sibilités de réception à très grande dis­
tance, qui relèvent de toute autre carac­
téristique; ce sont celles dont la propa­
gation se manil'este uniquement par 
onde réfléchie, sur une certaine cou­
che E de l'ionosphère, et dont l'activité 
atteint son maximum pendant les pé­
riodes chaudes de l'été. 

Après avoir exploré, pendant plus de 
deux ans, la bande de 40 à 50 Mc/s sur 
un récepteur d'images de ma construc­
tion, dont la t!es,crir>lion est donnée plus 
loin, je suis arrivé, après toutes les cons­
tatations que j'ai pu faire, aux trois con­
clusions suivantes : 

1 °) Pour re·cevoir correctement une 
onde réfléchie, toujours sur les fréquen­
ces précitées, il semble qu'il faille être 
situé au moins à 1 000 km de l'émetteur. 
En effet, s'il m'est possible de recevoir 
parfaitement Londres (distance approxi­
mative 1 000 km), par contre, il m'est 
à peu près impossible de recevoir Pa­
ris (700 km environ)). n semble donc 
qu'en deçà de 1 000 km, on se trouv~ 
dans une zone de silence, en raison de 
l'angle d'incidence de l'onde réfléchie 
sur la couche E, se situant en princi,pe 
à 100 km d'altitude. Ceci explique qu'en 
Italie, il soit possible de recevoir les 
deux émissions, ce qui m'a été confirmé 
par un O.M italien I1PBW d'Ancone 
avec qui j'ai fait de nombreux QSO; cet 
OM reçoit lui-même des stations slaves. 

2°) La propagation la plus favorable 
se situerait entre le commencement juin 
et la mi-juillet. Les conditions atmos­
phériques ne sont pas sans jouer un rôle 
important; pendant les périodes de for­
tes chaleurs, la propagation est générale­
ment bonne et régulière. Au delà de la 
mi:juillet, le~ conditions de propagation 
baissent, les réceptions se font plus ra­
res et moins bonnes pour s'estomper 
complètement vers la fin août. 

3°) Il n'est pas nécessaire de disposer 
d'un récepteur ultra-sensible comme on 
pourrait le croire à priori. 'En effet il 
avait été prévu deux préamplis d'~n­
tenne, l'un à deux EF42 en parallèle l'au­
tre, plus sensible, à 6 lampes et 'deux 
canaux, montage cascode. 

Devant l'intensité du champ reçu ces 
préamplis se sont avérés inutiles'· la 
puissance du signal est telle que da~s la 
majorité des cas, le potentio~ètre de 
contraste se trouve à zéro. Inutile d'ajou­
ter que dans ces conditions l'image est 
excellente. 

Description du récepteur. - Il a été 
conçu de façon à recevoir la majorité 
des canaux français alloués suivant le 
plan'?e Stockholm. Il comporte une qua­
rantame de lampes et se compose de 

~··················••1 
trois châssis soigneusement accolés en­
tre enx. 

Le premier chftssis, destiné à recevoir 
la haute définition sur les canaux de la 
bande haute jusqu'à 200 Mc/s, se com­
pose, pour l'image : lHF (iAK5, 1 oscil.­
modul. ECC81, 5 MF EF42 it C.H. (bande 
passante 8 .l.\k/s environ), 1 détectrice 
EB41, 2 vidéo EF42+EL41. Pour le son, 
à partir de l'oscillatrice ECC81 : 2 l\IF 
EF42, 1 détectrice EB41 suivie d'une 
EAF42+EL41 en BF. 

Le second châssis, celui qui me per­
met de recevoir Londres, destiné à re­
cevoir la haute ou basse définition, sur 
les canaux de la bande basse, et pouvant 
explorer de 40 à 80 Mc/s, se corn pose 
pour l'image de : 2 MF42, 1 mod. EF42, 
1 oscillatrke commune ECII42, 2 MF 
EF42 (bande passante 3 Mc/s environ), 
1 dét. EA50, 2 vidéo EF42 + EL41 à C.R. 
Pour le son, 1 mod. hexode de la ECH42, 
2 MF iEF41 +6SK7, 1 détectrice et anti­
parasite 6H6, suivie des 2 BF communes 
aux deux châssis. 

Le troisième châssis comporte deux 
alimentations classiques et les bases de 
temps lignes, d'une EC50 + EL38 + EZ40. 
séparatrice et d'une EB4 restitutrice de 
teinte, pour la base de temps image, 
d'une EC50 + 6V6, et, pour la base de 
temps lignes, d'une EC50 + EL38 + EZ40. 
Tube cathodique CDC 36 cm, alimenté 
sous 7 000 V par une boîte THT (6V6 
+ 1 877). 

Le récepteur expérimental reçoit d'ail­
leurs d'éternelles modifications ; les 
EC50 doivent être remplacés par des 
blockings ECC40, et le tube de 36 cm 
par un MW6-4 à projection. 

L'antenne est un H classique (dou­
blet-réflecteur) pour la bande basse, tan­
dis qu'au centre se trouve une 4 élé­
men~s pour la bande haute, descente 
coaxiale 75 O. Ces antennes ont été réa­
lisées par les soins de mon ami F9DS, 
de Miramas, spécialiste des antennes 
VHF. 

Au point de vue géographique, Mira­
mas (altitude 49 mètres) est situé à 50 
kilomètres au N.-0. de Marseille près 
de l'Etang de Berre, au sud de la ~rande 
plaine de la Crau, par consé,quent, san.s 
obstacles immédiats à proximité. 

En terminant, j'encourage ceux de la 
grande distance à construire leur télé­
viseur, avec les moyens dont chacun 
diS'pose, ne serait-ce qu'avec un petit 
tube d'oscillographe. Avec de la patience 
et beaucoup de persévérance, on arrive 
toujours à des résultats, tout en se fami­
liarisant et en se perfectionnant avec la 
passionnante technique de la vidéo. P\us 
que jamais les OM doivent y penser, 
puisque 1953 doit être le démarrage tant 
attendu de la télévision provinciale fran­
çaise. 

Super.s 73 à tous : 
R. POINSOT, F3AX 

(Recueilli par F3RH.) 
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POUR LES DIBUTANTS: 

le Bipentode-Triode : amplificateur push-pull à deux lampes 
L, AMPLIFICATEUR que nouis 

décrivons ci-dessous est 
dn type pnsh-pu1l, d'une 

puiS1sance modérée : environ 
3 W modniés. Il utilise quatre 
élémenrts ampU.ficateurs réu­
nis en deux lampes doubles, 
type ECL80 novai. Chaque 
ECL80 comporte un élément 
triode et un élément pentode. 

Les premiers serviront de 
préamp1ificalc'll'rs de tension, 
les seconds de lamrpes de 
puissance finales, montées en 
push-pull elasse A. 

Tout d'abord, voici quel­
quc,g rerns,eignement,s su:r la 
ECL80 uti!i,sée en basse fré­
quence. 

C'est un1e fampe de petites 
dirnenstlons : diamètre 22,2 
mm, hauteu•r totale, culot com­
pris, 67 mm. 

Son supor<t es1: à 9 bro-
ches et les branchements sont: 

Broche 1 : plaque triode ; 
Broche 2 : grille triode ; 
Broche 3 : cathodle com-

rnun•e aux deux éléments ; 
Broche 4 filament ; 
Broche 5 filament; 
Broche 6 plaque pentode; 
Broche 7 g,rille 3 pento-

de; 

La triode peut s,e monteir 
comme préampl,ificat,rice BF 
de deux manières : soit avec 
couplage à résistanoes, soit 
avec couipfage par transforma­
teur. 

La pentode fournit, comme 
lamp,e finalle, une puissance 
modulé•e de 1,75 W, lorsqu'cUe 
est montée seule. En push-pull, 
la ptti-s15,ance peut Nre plus 
gran.cJ.e crue Je douhle, soit 4 W 
au lieu de 3,5 W, et la dis­
torsion s·c,ra évidemment trè·s 
réduite. Ces valeurs sont ob­
tenues avec une tension de 
200 à 250 V aux plaques et 
aux écrans. 

Elles sont proportionnell1e­
ment réduites lors,que la haute 
tensiion n'est que de 170 V. 

Voici, tableau 1, les carac­
téristi~es de l'élément pen­
tode en BF, classe A : 

Courant écr,an : 2,8, 3,3, 
2,6 mA. 

Puissan•ce modulée (maxi­
mum) : 1,27 1,75, 1,75 W. 

Figure 1, 

V2 
Tl 

R5 

Cô 

;J; 
llô 

Signal d'entrée : 4,4, 5,1, 
Tension alimentation : 170 

2 ' 5,9 V elf. 
00, 250 V. 

Temsion anode : 170, 200, 
250 V. 

Tensi1on écran : 170, 200 V. 
Rési,stance circuit écran : 

4 700 Q, 

Polarisation griUe 1 : -6,7, 
-8, -12,2 V. 

Pas,s,ons maintenant à l'élé-
ment triode. Les caractéristi­
ques staticrues sont : 

Tension plaque : 100 V. 
Polarisation de grille : 0 V. 
Courant plaque : 8 mA. 
P•ente : 1,9 mA/V. 

Brocihe 8 gri'1Je 2 p·ento- Rési,st. de charge 11 000, Coefficient d'amplification : 
20. de; 

Broche 9 :: grille 1 pento­
de. 

11 000, 17 500 Q, 

Courant plaque 
14 mA. 

15, 17,5, Dans le montage ave,c liai­
son par rési-sotance.s-capac.ités, 

T.S. 

Ligne +HT 

la haute tension peut être de 
170, 200 ou 250 V. 

Le tableau II donne toutes 
les valeurs des éléments pour: 

TS 
::: 

'.'i HP :r 

+1nnv 
ce,s trois valeurs d(• haute 
tension : 

TABLIEAU II 
Eb H.p Hg1 -Eg la Eo Amp, 

170 4 7 150 3,5 1,5 22 9,5 
170 100 330 3,5 1 24 10,5 
170 220 680 3,5 0,5 24,5 11 
200 4 7 150 4,2 2,2 27 9,5 
200 100 330 4,2 1,2 29 10,a 
200 220 680 4,2 0,6 30 1 t 
250 4 7 150 5,5 2,8 36 9,5 
250 100 330 5,5 1,5 39 10,5 
250 220 680 5,5 0,75 40 11 

Sec 

HP_ lJ.J.fJamit;,ù~ 
a aimant 

,Jermanent 

+20011 

Figm,c' 2. - Schéma pratrque du 
bipentodc-triode, 



Le:1 ten-sionis sont mesu~ées 
en v·,olts, les courants en mil­
liampères e,t les résistances en 
kHoohms. Le fi.lament con­
somme 0,3 A sous 6,3 V. 

Choix du schéma 

Chaque lampe finale doit 
recevoir un•e ce1rtaine tension 
eifficace donnéie par les ca­
ractérisrt.iques du tableau I. 

Choi,sis,sons une haute ten• 
sion de 200 V. Dans ce cas, 
pollir obtenir 1,75 W à la sor­
tie, i,l faut appliqurer 5,1 V 
efficaces à la grille. 

Reportons-nous maintenant 

Figure li 

.tu ta,bleau Il. Pour 200 V, le 
maximum d'amplification est 
de 11. fois. La ternüon de sor­
tie maximum est 30 V effi.c,a­
ces, donc, il n'y aura aucune 
diffic:uHé d'obtenir Les 5,1 V 
demandés à la sortie de la 
triodi!. 

Si l'on sort 5,1 V efficaces, 
la ten,sion efficace d'entrée à 
l'élément triode est 5,1/11 = 
0,46 V efficaces. Une t•elle ten­
sion est facilement obtenue 
d'un pick-up de bonne qualité, 
llectromagnétique ou piézo­
électrique. 

Le montage par liaison à ré­
sistances-capacités est donc 
possihle avec deux étages. 

n iixiste ependant des pick­
ups d,e haute qualité ne fornr­
nissant pas 0,46 V e,fficaces; 
aussi,. avons-nous pensé à pré­
voir un étage préamplificateur 
supplémentaire de sorte que 
la tension efficace d'entrée 
puLss·e être beaucoup plus fai­
ble, de l'lordre de 0,08 V et 
même moins. 

Figure 4 

Finalement, nous avons re• 
tenu le montage suivant : 

Premier étage : triode sui­
vie d'une liaison par résistan­
ces-c21pacités, avec une haute 
tension de 200 V et monH•c 
suivant les indications de 1:, 
dernière ligne du tableau II 
concernant Eb = 200 V. 

Second étage : triode mon­
tée avec élément de liaison à 
résistances suivi d'un trans­
formateur pour push-pull. De 
cette façon, nous économisons 

1 
un él'age déphascur, ce qui 

nous permet d'UtlUser la trio­
de disponible en premier éta­
ge comme p,réampilificatriice. 

Troisième éitage : deux pen­
todes en pursh-pull, fournis­
sant 3,5 W modœlés, avec 200 
volts de tension aux plaques 
et écran,s. 

Il ne re.srte plm1 qu'à établir 
le schéma théorique qui es'i 
celui de la figure 1. Ana!ly­
sons ce montage, surtout en ce 
qui con,cerne ses particularités. 

L'entrée est reliée à la grille 
de V, par l'intermédiaire de C1. 
La résistance de fuite fü est 
réunie du côté opposé à la 
grille, non pas à la_ mass,e, 
mais à travers une rés1stansce 
R, de découplage, à une prise 
de la résistance de cathode, 
de sorte qu'il y ait une tem­
sion de 4,2 .volts entre la ca­
thode et la prise, ce qui cor­
respond à une polarisation né­
gative de -4,2 volt de la grille 
de l'élément triode, comme in­
diqué sur le tableau I. Un 
condensateur C• effectue ce­
pendant la liaison avec la mas­
se en ce qui concerne les cou­
rants BF qui parcourent R,. 

Dans le ci.rcuit plaque, on 
trouve : Ra charge de plaque, 
Ca, une petite capacité de sta­
bilisation du montage évitant 
les accrochages, C, R, élément 
de découplage. La liai.son vers 
la grille de la lampe suivante 
T• (élément triode de V, = 
seconde ECL80) est eflfectuée 
par le condensateur Ca. A par­
tir de ce point, Ie montage 
précédent se répète exacte­
ment avec des valeurs dif­
férente,s (première ligne du 
tableau II concernant E, = 
200 V). A la sortie, on attaque 
le push-pull pentodes au 
moyen du tran~formateur BF, 
TE don,t Je secondaire pos­
sède une prise médiane, ce 
qui permet d'obtenir un dé­
phasage parfait. Chaque extré­
mité de ce secondaire attaque 
une grille de pentode (P, et 
P,). La polarisation aut~mati­
que est obtenue par la résis­
tance de cathode commune 
R, + R10 shuntée par C,o, 

Le courant cathodique total 
pour les deux lampes se com­
pose des courants suivants 

Couran I plaque pentode 2 
X17 mA = 34 mA. 

Courant écran penlode 2 
X3,3 mA = 6,6 mA. 

Couranl plaque triode : 0,6 
mA + 2,2 mA = 2,8 mA. 

Soit au total : 43,4 mA. La 
polarisation à obtenir es1 -8 
volt. donc fa Y fi.leur ùc R,+ Hm 
est ; 

8 000 
R,+ Il10 - = 185 o. 

43,4 
Comme la tension aux bor• 

nes de R, doit être <le t,2 V, 
on détermine R, par la pro• 
porlion : 
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R, 185 
= 

4,2 8 
d'où R, = 185. 4,2/8 = 97 O. 

Pratiquement, nous pren­
drons Ro = 100 Q et Rio 
= 85 Q, Le reste du montage 
se poursuit comme dans tout 
push~pull : les grilles 3 réu­
nies aux cathodes, les éc,rans 
au + HT et les piaques à cha­
que extrémité du transfo de 
sortie T.S. 

Les valeurs des éléments 
sont : R1 = potentiomètre 
500 000 Q, réglage de puissan­
ce R, = 200 000 n, Ra = 
220 000 n, H, =-= 20 000 n, Ih 
= 150 000 Q, H• = 50 000 !l, 
R, = 50 000 Q, R, = 10 000 Q, 
R, = 100 Q, lho = 85 Q. Tou­
tes rés1i•stance,s de 0,5 watt, 
sauf R, et R10 de 1 W; Rn = 
potentiomètre bob i n e de 
50 000 Q servant de réglage de 
tonalité. 

C, = C, = 0,1 µ.F, C, = C. 
= 0,2 µF, C. = C, = 200 pF, 
C. = C. = 8 µF électl'olytique 

Figure 1 

500 V service, C. = 0,2 µF, C:u, 
= 50 µF 25 V électrochimique 
basse tension, Cu 50 000 pF au 
papier. TE = transformateur 
BF de bonne qualité < plaque 
triode à deux puisth~pu1J pento­
des. 

Plan de montage, - Pour 
faciliter le travail des 81111a­
teurs débutants, nous avons 
indiqué figure 2 toutes les 
connexions qu'ils auront à ef­
fectuer entre les lampes, les 
l'ésistances fixes, les conden­
sateurs fixes et les transforma­
teurs. 

Les su,pports des lampes 
son1 vus du côté cosses à sou­
der. Ce plan n'est pas un plan 
de câblage, car les pièces ne 
sont pas dispos•ées comme 
dans l'appareil terminé, mais 
de telle façon que le monteur 
puisse suivre facilement les 
connexions. 

Pour commencer, celui-cl 
disposera les éléments comme 
Ï!Hliqué sur la figure :i : les 
brnpes placées cuire les deux 
transformateurs, cenx--ci dis­
tants entre eux de i O cm au 
moins. 

Le panneau :avant, en métal, 
aura la forme de la figure 4 
sur laquelle sont indiquée•s les 
bornes d'entrée, de .sortil' et 
l'emplacement du polcntiomè-

tre R1 et du potentiomètre ~ 
servant de rég1age de tonalité. 

Alimenrotion. - Dans un 
amplificateur aussi sensible 
crue celui que nous ven·ons de 
décri:re, il esit déHcat de mon­
ter sur le même châsisis les 
Iamp·es amplific,atri:ces e,t l'ali­
mentation. Nous avons préfé­
ré une alimentation séparée, 
ce qui n'empêchera nulfoment 
l'amateur de la placer tout 
près de l'amplificateur, si au­
cun ronflement ne se produit. 

Cette partie de l'ensemble 
e:st dassique et correspond au 
schéma théorique de la fi­
gul'e 5. 

Les éléments sont : TA = 
tran.c.formateur avec pdmaire 
120-150-200-230-250 V ou tou­
tes autres tensions suivant le 
secteur. 

Se,conrdaire S, : 6,3 V 0,6 A. 
Secondaire S, : 5 V 2 A. 
Secondaire Sa : 2 X 20 V 

50 mA. 
Le tuhe redl'es6eUr ·est un 

5Y3-GB. La self de filtrage SF 
est de faible résistan,ce : 400 0 
au plus 10 à 20 H et laL<1sant 
passer 50 mA. Les éùedrolyti­
ques Cu et Cu ont une capa­
cité de 16 µF chacun. 

Le dynàmique est à aimant 
permanen,t et doit comporter 
le transtformateur T. S. pré­
YU pour une impédance de 
15 000 ,g d'e pilaque à plaque. Si 
l'amait-eur poS1Sède ce transfor­
mateur, il se procurera un dy­
n,amiqu:e sans transformateur. 
Le plan des connexions est 
donné p•ar la figure 6. Les em­
pla.cernen~s des en roulements 
de T.A. sont disposé& d'une , 

Figure Il 

m111DJère arbltl'aire et, à titre 
indlcatif seulement, cair cha­
que maz,que de transforma­
teurrs dis,pose diffé,remment 
les cos.ses de branchement. 

, Remarquer que Cu et Cu 
sont des modèle(§ tubulaires 
d'électrolytiques et se fixent 
sur le châssis, de sorte que 
leuz,s blindages se trouvent en 
contact ave,c Ja masse. Les pô­
les + correspondent aux cos­
ses isolées qui se trouvent aux 
extrémités de C11 et c,.. 

Sur la figu,re :?, le~ élèctro­
lytiques C, et C, sont en bot­
tier carton comportant un fi\ 
à chaque extrémité. Si ces or­
gane:s sont remplacé& par des 
modèles sous blindage métal­
liqne, on montera comme Ct1 
et c,., 

C. RJPIJ/Œlh 



. C 

HR 12.0SF.- A rintenlion Je nos 
lecteur&, M. Gérard /ecko Je Stras• 
bourg-Robert.au (B. -R.), noua com• 
muni que le achéma J' un récepteur alle­
mand à onde, ultra courte, (bande 80 
à 100 Mc/o). 

Il s'agit d'un récepteur à super• 
réaction (tube EF 41), cet étage étant 
précédé d'un étage amplificateur H.F 
(tube EF 42), évitant ainsi le rayo'l• 
ntment du détecteur à super-réaction 
par l'antenne. 

'Le schéma de la partie H.F. + 
détecteur est donné ,ur la figure HR 
12.08. 

Voici les car,.ctéristiquea dea élé­
ments non indiquées aur le schéma : 

CV = 2 X 10 pF axe iaolé. 
L1 = 3 apirea, fil cuivre 12/10 

de mm ; diamètre 13 mm ; longueur 
10 mm ; bobinée,, autour de L. cô!é 
masse. 

Lo = 8 apires, fil cuivre 15/10 
dP mm; diamèt:re 13 mm; longuer 
40 mm. 

L. = 6 apires, fil cuivre 12/10 
de mm ; diamètre 12 mm ; longueur 
20 mm ; prise médiane. 

Chi = 30 à 40 ,pires, fil 2/10 
de mm sous aoie sur le corps d'une 
résistance de 50 kQ. 

Cho = 20 à 30 spire•, fil 4/10 
d,. mm émaillé ; sur air ou sur stéa• 
lite. 

On peut supprimer L1 et attaquer 
directement L, entre point milieu et 
n,asse par le twin-lead 300 0 de des• 
ciinte d'antenne. 

L'amplificateur B.F. utili>é corn• 
porte les tubes suivants : 6J7, 6J 5, 
éY6. 

Antenne intérieure : foldecl en twin 
lead 300 ft longueur 1,56 m ; des­
cente twin lead .\gaiement. Montage 
,ur châssis aluminium 6 :< 18 cm. 

Cet appareil permet de capter 12 
st.i.tions U.H.F. distantes jusqu'à 160 
kilomètres, dont 5 dans d'excellentes 
conditions, 

• 
HR 12.09. -- ~- George, Leroy, 

à Jeumont, noua demande quelqùe, 
re,.seignemen!s sur •ine alimentation, une 
commande de timbre el un réducteur 
cie aensibilité. 

-----=-----

Ill!. -' 
CHNI 

1 °) Il est bien évident que la récluc• 
t1on du chauffage de la valve ne sau• 
rail entraîner une forte diminution de 
la tension redressée. Par manque de 
chauffage, par contre, vous risquez de 
< pomper :i, rapidem~nt ladite redres• 
seuse (destruction rapide des parties 
émissives d'électrons). La solution la 
plus simple réside dans l'emploi de 
deux transformateun séparés : l'un 
pour le chauffage <le la valve ; l'au­
tre pour la tension des plaques de _celle 

0 

g •'fP\ 

~ !Î. 

même valve, le primaire de ce dernier 
bansformateur étant commandé par un 
dévolteur à plots. Ainsi, il vous sera 
commode d'obtenir les tensions 300 
200 et 100 volts, .elon vos nécessi!=• 
el selon le débit -¾emandé. 

est incli1pensable que ' l'écran soit ali­
menté en tension basculante (simple 
resistance en série) sinon la réduc­
tion de sensibilité sera toujours brutale. 

• 
HA 12.01. - M. Norbert Selve, a 

Tiaret, Oran (Algérie) - FAS DD • 
noua demande le, co,actéristiquea des 
tubes anglais suivant. : CV 37, VT 
224 el VT 127. 

Nous n'avons aucun renseignement 
concernant le t:ube CV 37 et nous 
regrettons de ne pouvoir vous ête• agré­
able. Quant au tube VT 224, il ne 
•'agit nullement d'un tube anglais, mais 
J' un tube ~méricain correspondant au 
RK 34, dont voici ies caractéristiques 
essentielles : Double triode U.H.F. 
convenant jusqu'à 250 Mc/s. Chauff. 
=- 6,3 V, 0,8 A. Pa max. = 10 W 
pour les deux éléments. Capacité ID• 

terne grille-plaque = L,4 pF. Utilisa• 
t;on en oscillatrice push-pull et en am• 
plificatrice H.F, classe C push-pull : 
Ea = 300 V ; Eg = 36 V ; la = 
80 mA ; lg = 20 mA ; Exc. grille = 1,8 W ; sortie H.F bptimum = 
16 W {valeurs données pour les cieux 
éléments): 

Le tube VT 127 anglais correspond 
au t:ube Mazda PEN 46, tétrode 
àont voici les caractérisnques : Chauff, 
= 4 V, 1,75 A; !:.a = 315 V; 
Egi = - 6,9 V; Eg, = 210 V ; 
la = 63 mA; pente = 8,5 mA/V. 

• 
HR 12.02. - M. B. Valletle, à 

2°) Le pentiomètre de la commande Eaubonne (Seine-et-01ae), 10, rue 
de timbre est probdblement monté à Lafayette, recherche I, ,chéma el la 
l'enven. Ce qui explique que la va• notice de réglage ae rapportant au 
riation n'est pas progressive lpolentio• récepteur américain < Echophone > 
mètre logarithmique). Passez donc la EC-1B. 
connexion allant à la masse, à la cosse Un de nos lecteurs peut-il donni,r 
de l'autre extrémité du potentiomètre. ,atisfaction à Monsu,ur Vallette? 

3°) Pour le réducteur de sensibilité ' Merci d'avance. • (potentiomètre dans les cathodes), vous 
pouvez réduire la va!Pur de la résis• 
tance globale dudit potentiomètre. Mais 
avec des tubes à grande pente et à 
faible eut-off (tels que EF 42), il 

HR - 12.10. - M. R. Doulière, 
à Bruxelles, noua Jemgnde conaeil or,r 
l'emploi d'un oscillateur d'effacement 
pour enregistreur magnétique. 
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ECHANGE DES CARTES 
D'ACHETEURS 

M,:,s c!it::r:t~, pos:;ess-2urs de la (;\RTE 
D'ACHÊTFUR Ji:::2 sci:'1t pri~~ d~ nous 
la faire parvPnir aLn d~ recevoir t,;:n 
échange la 
NOUVELLE CARTE D'ACHETEUR 1953 
ac.com.pagnée ce la ristuurre .~ laqu~l !e 
kiur donn-?::t droit ie1,;;s achr.Js c·11 
F?.J2 (pri~re de joindre une C?nveloppe 
1in1br{el. N;Js clients de Pan:. p211 4 

Yent, s'ils le d•.:'s1rent, y: pr,~~,f'r1tcr J 
nütre rnaga.Siri pour .-:.et ec.hange. 

SOYEZ A LA PAGE 
Pc,1ir ê+re r;0Lu111ent2.s sur nos châ$5is 
faciie5 d 1ncn~er a~ec. 13 NOUV1ELLE 
PLATINE EXPRESS PRECABLEE et 
PRERECLEE. dem.Jndez notre documen­
tation gé•iE-r~;.le e:1 jo1gnc1nt 4S fr. c;n 
t;mt.,res-post,~. [l'e r.r::ntiert 19 schi:.::­
mas de mon1a;.i8 C,! '., d S lampes 
alternatifs et tous courants, ainsi q:ie 
la document,,t,011 ~-'" I~ BARRETTE 
PRECABLEE, LA PLATINE EXPRESS et 
les images des postes, 

rot1E1E REf!TII 
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METRO : Care de Lyon, Bastille, Quai de la Rapée C.C.P. 6953-99 
AUTOBUS de Montparnasse : 91 ; de St-Lazare : 20 ; des gares du Nord 

et de l'Est : 65. 

A priori, et bien que votre bobine 
oscilla tri ce ne possède pas d' enroule­
ment secondaire pour la liaison, il 
semble qu'elle puisse être utilisée ,out 
de même. En effet, cette bobine corn• 
porte une prise qui, vraisemblable• 
ment est à rdier au +- HT; d'autre 
part, une extrémité va à la grille Ju 
t:ube oscillateur (à travers un conden• 
saleur), el l'autre extrémité aboutit à 
la plaque. En conséquence, vous pou• 
vez facilement prélever la H.F. né• 
cessaire à l'effacemenl et à la prêma• 
gnétisation sur la plaque du tube o•• 
cillateur, à travers des condensateur, 
Bien entendu, les valeurs des conden• 
saleurs pour l'effacement et pour la 

. prémagnétisation seront à déterminer 
expérimentalement, puisque de )eur1 
valeurs dépendront les courants H.F. 
nécessaires. Le tout est évidemment do 
respecter les conditions de fonctionne• 
ment des têtes utilisées (valeur du cou­
rant H.F. d'effacement et valeur du 
courant H.F. de prémagnétisation in• 
diquées par le constructeur des tête• 
que vous envisagez employer). 

• 
HR 12.05. - M X .. ~ à Breal, ,e 

plaint d'un correcteur de timbre utilisé 
aur un amplificateur D.F. 

Cet échec nous surprend, le correc­
teur de timbre cité ayant toujoup 
donné satisfaction aux usagen Le roa• 
fiemenl que vous signalez réside dans 
t•ne induction d'un irandormateur d'ali• 
mentation ou d'un moteur de tourne• 
diaque sur le correcteur Ce dispositif 
ccrrecteur comporte, en effet, des en• 
rculements sur lesquels il convient de 
minimiser l'induction .Pour cela il faut 
chercher l'orientation optimum d'indue• 
tion nulle, soit du correcteur, aoit de 
la source inductrice. 

Vous pouvez essayer, si vous le dé­
airez, le correcteur L.l.E. qui est, 
également, excellent. Mais les mêmes 
précautions seront à prendre. 

• 
HH - 124. - Un de nos fidèlea 

lecteur•, A-/. Chain, à Chambérq, a 
réalisé le petit amplificateur push-pull 
6SN7 de noire numéro 923 el con•• 
tale quelques anomalies Jans oon fonc• 
tionnement sur le,quelle, il noua de­
mande noire ar.:Î1J. 

Le transformateur utilisé est lrc,p 
généreux el donne vraisemblablemen• 
2X30OV. Le condensateur d'entrée 
se charge à la tension de crête. Corn• 
me le débit est faible, ce qui est 
normal pour une 6SN7 qui n'r•I 
pas une lampe de puissance, la. 
tension obtenue aux plaque• esl hop 
élevée. Il faudrait un transformateur 
·?v?OO V ou alars ,emplacer la 6SN7 
;;;-<l.-ux ELA I uu .6V6 triode•, débit 
60 mA environ; p,,larisation 200 n 
pour les premières, 300 l"J pour les ,e­
condes qui donneraient environ 3 \V 
en classe AB I et tout rentrerait d1ns 
l'ordre, 
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HA - 24.10. - M. /· D .... à 
Evreux, désirerait préparer r examen 
d'agenl technique el demande que~ 
cour, ;il pourrait auivre à cet effet : 

Lu Ecoles suivantes préparent au 
brevet de radioélectricien : 

- Ecole Pratique de Radio, 10, 
rue de la Douane, Paris <X"); 

- Ecole Centrale de T.S.F., 12, 
rue de la Lune, Paris (Il•); 

- Ecole O.RT., 43, rue Ra,pail, 
Montrc,uil-sous-Bois !Seine); 

- Ecole Française de Radio, 10. 
nie Amyot, Paris (V"). 

Nous croyons savoir que l'Eco1e 
Pratique de Radio el l'Ecole O.R.T. 
ont effectivemenl des cours de promo­
tion du Travail. 

Vous trouverez la brochure conte• 
nanl 1,, réglement el le programme Jp 
prépariltion au brevet de radiotechni• 
cien au < Bulletin Officiel de l'Edu• 
cation Nationale >, 13, rue Du Four, 
Pari~ (VI") - franco : 105 fr, 

• 
t-lR - 11.08. - M. J.-P. Marsan, 

à Bo,·deaux, nous expose dans une 
langui: lellre lrès détaillée lu déboiru 
auccessifs qu'il a eu en voulant réali• 
,or un magnétophone à bande, lequel 
d" ailleurs ne fonctionne toujour• pa,s 
eorrecbmenl, el noire lecteur noua de­
mande conseil-

Votre c tête > doit être défeclueu• 
se. Ec.rivez à votre fournisseur pour 
obtenir son remplacement. 

• JH. 114. - Quel eal le but tl• 
l' c e:,citer , dans une station d' émia· 
,ion âamateur ~ Pouvez•Vor,a me com• 
muniq~•er un schéma 1 

M. Si/basse, à Pari,. 
Le but des excitera est de multiplier 

la fréq1uence du pilote el d'obtenir une 
puiuan.ce suffisante pour exciter 1, 
dernier étage PA. Ils constituent à 
eu ,.,ul, une station d'émission de 
puissance modeste. Vous trouverez d• 
nombn,u schémas d'exciters dan• l'ou• 
vrage < Cent montage■ ondes cour• 
tes >, de nos collaborateurs F3RH et 
F3XY, qui vient de sortir à la é Li­
brairie de la Radio >, 101, rue Réau­
mur, Paris (Il•). 

• 
jR - 12.11. - M !1Y111•Pt1ul 

Criffo1,d, à Lyon, noua écril : 
c Pourriez-voua me donner le, eort­

,litiom d'ulilisalion de de11x lubea 807 
connectéa en lriode en amplifiçateur 
B.F. cfoaae B ) Cea conditions de Ira• 
L•ail pe,rmellenl, paraît-il, d'obtenir ai• 
Umenl une modulation de qualitl 
B.C.L .. 

c A ~e propoa, faiaanl beaucoup 
J'écoute, Je me perme tirai la remarqr,r 
,uwante : atteindre la qualill• B·C .L. 
ul délà bien-- maia ce n'eal paa le 
nec pl111 ultra. En effet, il exiafe de 
nombre·u•e• llobon> de radiodiffuaiMt 
donl fo modulation laiue forlement à 
désirer Ce qu1, en fin d'anal111e, me 
permet de dire que celle fameuae 
c qualilé B.C .L. > oeuf souuent être 
dépaasée-. Pour s'en conva,ncre, et ,t 
titre d"exemp/e, il .,utfit d'écouler '• 
e■sa1> ••usrcaux des q: Tror, Crand• •• 
;e cite . HB9fJQ P3A V et F8VP. 
émissrorra dont la qualité dér,a,ae, et 
de beaucoup, la claasique quaWtl 
B.C J. normale. , 

Tout d'abord, nous vous remerc1on1 
de votr,e aimable appréciation qui fera 
certainement grand plaisir IIUX opéra• 
leurs des slalions cilées. 

Voici maintenant Jes renseignemenrs 

demandés au sujet d'un puah-pu!I 
B.F. classe B avec 807 triode. La 
connexion triode s'obtient de la façon 
suivante : l'attaque de grille est ap­
pliquée simultanément à l'écran (di­
rectement) et à la grille de commande 
(à travers une résistance de 22 kU 
1 W). Les cathodes sont connectées di­
rectement à la masse, ainsi que 1, 
point milieu du secondaire du trans• 
formateur driver (pas de polarisation). 

Voici, d' aprè1 la R-C.A., le■ con­
ditions d'emploi pour une ten1ion ano• 
dique de 500 V : 

Vp = 500 V; Vg = 0 V; alla• 
que B.F. de grille à grille = 555 V. 
impédance de grille pour un tube = 
7 100 0; lp repos = 6 mA; lp pour 
signal maximum = 240 mA; cour&I\I 
grille = 25 mA; impédance de pla­
que à plaque = 4 000 0; puissance 
nécenaire à l'attaque = 5,3 W; p11is• 
aance de sortie modulée = 72 W. 

Quant à la c fameuse qualitf 
B.C.L. > (comme vous dites) obtenue 
grâce à ce montage ~ Noua ne voyous 
pu tellement pourquoi I Toua lea mon• 
!ages push-pull modulateurs, pourvu 
qu'ils soient bien conçue, bien con•• 
truits. qu'ils ne soient pas saturés ou 
surchargés, qu'ils aient les impédances 
soigneusement adaptées, permettent 
d'obtenir 11ne très grande qualitro d,. 
modulation. • HJ - 12.10. M. F. H .. ., à 
Evin-M almitisan. 

1° A contruil lui-mime an lélwi- · 
,eur avec du matériel de marque. Lei 
MF, le bloc el lea bobinea de correc­
tion VF sont de la même fq.brication. 
Lea lampe, sonl : HF : 6CB6, oac• 
changeuse : 6/6, 3 YF : EF42, dé­
lectrice 6AL5, vidéo EF42-EUI. 
Anlenn11 à deux étagea 2X5 é/émenlJ, 
hauteur 15 m, impédance 75 O. Noire 
lecteur n'arrive r,aa à voir une mire 
,upérieure à 400 Lea lignes verlica­
lea aMnblenl hachurées. La base de 
temp, lignes aemble bien synchroniaée. 

le ,on arrirJe puinant. La fineaae ."a- H.R. - 1.02. - M- Jean Mazef, 
rnéliore en diminuanl le conlrasle, à Caudebec-en-Caux, now demande 

2° Bal-il nqrmal d' obaerver une dé• con,eîl concernanl un récepteur modi­
concentration aur les borda de rimai• fil 1>tJr lui. 
avec tube cathodique à fond plat t• Let transformateurs M.F. con• 
17BP4 ~ vienneiit pour lea tubes ILN5. Dans 

3° Peul-on alimenter le filament du i. tehéma que vous nou, soumettez, 
tube cathodique par un enroulemenl l'écran du deuxième tube M.F. ILNS 
iaolé non réuni à une tenaion voiJin, n'est pas relié à la ligne H.T. Cette 
de celle Je la cathode ~ connexion est évidemment indispensa• 

1° Le matériel de la marque 111di• ble, 
quée dans votre lettre doit vous per• 20 Le bloc de bobinaaes prévu pour 
mettre de voir la mire 550. Si tel • le tube IA7 peut el doit parfaitement 
n'est pas le cas, cela provient d'un ré• fonctionner avec un tube I LC6. 
11lage incorrect de la MF ou surtout 
de l'oacillate11r. Ce dernier doit être 3° Lea imperfection, 1i111aléee aem• 
réglé de telle façon que l'accord a"ef• blent toutee résid11r dans un défaut 
fectue sur une bande latérale, donc sur d'alignement; un réglage correct dea 
180 Mc/1 environ el non 1ur 185 ou étagea M.F .. accord et oscillateur à 
175 Mc/a. Réglez Jonc l'oscillateur l'•ide d'un 11énérateur (ou hétérodyne) 
,ur la position qui donne la mire la d"ali1neme11t est absolument indi1pe11• 
plu1 serrée (el non pas l'image la sable. 
plus contraatée) et accordez ensuite la N éanmoina, vous devez vous atten• 
MF son pour obtenir le son le plu• dre à u11 rendement moindre, du point 
fort possible. de vue eensibilité, par rapport au mon• 

li se peul que lonque voire posle tage primitif, En effet, to11s les tube, 
sera correctement accordé la synchro• 11tilisé1 dan• votre modification présen• 
nisation lignes devienne correcte. Véri- lent des pentes i11férieures c:ompar11,ti­
fiez les condensateurs électroly1iq11e1. vemeat aux tubes qe 111 1érie originale• 
Lorsqu'un tel organe devient ineffic:a• ment prévue, 

ce, ç'est•à-dire, lou.t en n'étant pas cla• ,-----------------­
qué ,'il ne possède plus qu'une fai• 
ble capacité, des couplages i11désirablea 
se produisent, ce qui agit sur la qua• 
lité de la 1ynchro11isation. 

2° Oui, cela est normal; il faut UD 

bloc r,pécialement ~dié pour lea eu• 
bee à écran plat. Une augmental;001 
de la T J,J.T- atténue cependant le d~­
faul, 

3° Rie11 ne vous empêche de con• 
oecter une extrémité de cet enroule­
ment à un point dont la tension n'eal 
pu différente de 100 V de calle Je 
la cathode. Cepe11dant, on pevt, dans 
la plupart de, cas, ne pas connecter 
cet enroulement. Si la tension cathode• 
masse ._, inférieure à 100 V, vous 
pouvez connecter la filame11I à la 
m•11e, 

A propos de I' enreg!slreur 
magnêlque sur bande 

« Home made » 

n111111,111111111111111111111111111n1111n111111u1uuun1111ntm1• ..................... ,111111111111n111n1111n111111111111111t11 

D\NS les n"' 936 et 937 
. du Haut-Parleur, nous 
avons publté la descrip­

tion d'un enregistreur magné• 
tique sur bande, avec toutes 
indications pour sa réalisation 
complète par les amateurs. 
Nous avons Indiqué que les 
vitesses standarrl de défile• 
ment étaient de 9,5 cm/s pour 
la parole seule et de 19 cm/s 
pour la musique et la parole. 

Nous tenon11 · à préciser que 
certaines têtes permettent, 
pour la vitesse de défilemenl 
de la l>:mde de P,5 cm, d'ob­
tenir une bando passante de 
60 à 5 000 c/s, offrant la pos­
sibilité d'enregistrements m11-
sicaux. Ces enri,~g,strements ne 
sont pali (Je huute fidélité m1,1• 
slcàle, inals foutèfois peuvent 
satisfaf re <Je nombreux usa­
gers, dont les récepteurs ra­
dio cias,iques ont une bande 
passal'llc, sotJvent inférieure. 

Les tètes· magnétiques éqni- · 
pal'lt l'ensemble décrit sont des 
« Wright and Weaire >. Dans 
le c;as de l'utll1sation de· tê• 
tc11 « OJivercl! >. prélever les 
tensions d'enreg;stremenl sur 
la plaque de l'El.41 de sortie, 
par l'intermédiaire d'une cet 
Iule correctrice, en s'inspirant 
du schéma d'amplificateur en• 
registreur spécialement conçu 
pour ces têtes, que nous avons 
eu l'occasion de publier dans 
Un précédent numéro. 
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Multiplicateur de fréquence toutes bandes 
LA construotiion par l'amateur d'un 

teJ aJppareil fait l'objet de fréquen­
tes demande~ à nos se,rvices tech­
niques.. .et surtout de,puis l'ouvecr·­

ture de la ban de 21 Mc/s. C'est la raison 
pour laquelle nous nous sommes réso,Jus 
à trai.ter ceUe question dans un article 
comple,t pe,rnrnttant plus de détails 
qu'une réponse dans la l'Ubrique 
< Courrier technique ». 

Tout d'abo:rd, nous diro,n,s quelques 
mots su·r les bandes « sllsceptibles 
d'être llfilisêes par les amalellrs »; nous 
s-ommes obligés de modifier l'ancienne 
terminologie < bandes réservées aux 
amateurs », expression qui, dans l'état 
actuel des choses n'a aucun sens, étant 
donné que plus rien n'est réservé : les 
amateurs trafiquent dans « leurs han­
des », si toutefois la place n'es,t pas déjà 
occll!pée par quelconque radiodiMusir,n 
ou télégraphie commerciale ou rnill­
taire ! 

Cetite pa•renithèse étant fermée, rapipe­
lons que toutes les ban·de,s d'amateurs 
sur ondes décamétrique,s sont en re,la• 
lion harmonique. Ainsi, la bande 7 Mc/s 
esit l'harmonique 2 de la bande 3,5 
l\k/s; la ban de 1' Mc/s est l'harmoni­
que 4 de la bande 3,5 Mc/s; la bande 
21 l\k/s e,st il'ha,rmonique 6 de la ban­
de la bande :1,5 Mc/s. La figure 1 ilau!· 
tre cet expos.é aride et montre ég:cile­
ment les di.fférente,s largeurs de ban<'les 
susceptibles d'être utilisées par les ama­
teurs. 

Le problème est don,c de produire 
une oscihlation d'amplitude convenable 
pour exciter correctement l'étage B.F. 
/P.A., et de fréquen·ce adéquate pour 
travailler tour à tour sur toutes les ban­
-des, ceci en partant de la bande de fré­
quence la ph1s basse, c'est-:'l-dire bande 
3,5 Mc/s (80 m). 

On pourrait concevoir un éta,ge mul­
tipliant par 2 la fréquence de départ 
3,5 '.\fc/s pour obtenir l'excitation né­
cessaire sur 7 Mc/s: multipliant par 4 
pour le 14 '.\Ic/s; mulliplian! par 6 pour 
le 21 !lfc/s, etc ... l\1alheureusement, dam 
un étage multiplicateur de fréquence. il 
faut pratiquement se limiter au rang 2, 
ou au rang 3 au maximum; en fait. les 
harmoniques de rangs supérieurs ~us­
ceptihles d'ètre mis en éviilence clans LJ 
circuit anodique sont <'l'amplilude trop 
faihle pour être correctement utrlisa­
bles. 

La solution rés,ide dans l'emploi 
d'étages doubleurs ou tripleurs (suivant 
le cas) en cascade qui, globalement, ap­
portent la multiplication de fréquence 
requise. 

Le ~chéma d'ens•emMe du mllil,tiip!ica­
reur réalisé e,st donné srur la figure 2. 
Le passage d'une bande à l'au1re se fait 
uniquement par la manœuvre d'un com• 
mutateur multiple à 5 ciil'cuit~, 5 posi­
tions : 3,5, 7, 14, 21 et 28 Mc/s. Tous 
les tubes utilisés sur l'aippareil s1ont du 
même type : cinq Mtrode,s miniatures 
6AQ5. Nous allons étll!dier, é,tage par éta­
ge, les fonotions de ces tube,s. 

On sai,t que pour obtenior une rnanipn­
lation s,ans piaulements, ou une modu­
lation d'amplitude correcte exempte de 
toutes traces de mo,dulation de fréquen­
ce, il faut, entre alltres, que l'osdllation 

2° La sortie dJu V.F.O. bén,éficiant 
d'un étage doub~eur s'opère déjà dans 
La ban,de 3,5 l\lic/s. Dans ce cas, le pre 
mier étage 6AQ5 (I) de notre multipli­
catell!r fonctionne alors en simple étage 
taimpon (bande :1,5 Mc/s aux bornes Je 
L1 C1). 

Au fai.t, nolli5 avons oublié de dire que 
la sortie du V.F.O. doit être connectée 
aux douilJes « entrée >> du multiplica­
teur. Est-il n,éces,saire de le préciser ? 

Pour le trafi,c bande 3,5 Mc/s, le com­
mut.ateur multiple canalise l'oscillatim; 
disponible aux born,es de L, C,, sur l'éta­
ge final 6AQ5 (V) du multiplicateur. 
Pour toutes les autre,s ban des_ cette o, 

cillation est envoyée sur le 
11 ~ .. ~ ~ second étage 6AQ5 (II) qui 

- ;J,t .. \0 ci,..-i: .,. __ _:::~:..,...,,--_:"':.:·--_,:: .... .:..· ---+""---"'"""____ fon c!i on ne en doubleur de IOm "',._ 
1 fréquence. 
1 Une osciHation dans la bande 7 Mc/s 
1 est disponible aux bo•rnes du ciricuit 
11 anodique L• c •. 
... __ ;::..,•---~ 'i- Pour le trafic bande 7 Mc/s, le corn-

tom >- - .. rnutateur multiple canalise cette osdl!a-
i:. tion directement sur ta grille de l'étage 

final 6AQ5 (V) du mu:Hi,plicateur. PoL11 
,; ~ ~ ;t ;-/ toutes les autres bandes de fréquences 

ZOml supérieures, cette oscillation est appli­
quée sur 1e troisième étagl' 6AQ5 (III) 

Î Cet étage est utilisé pour le trafic dan~ 

1 ;::; ~ i-; i! 1 les bandes 14, 21 et 28 Mc/s : 

tSm~:;' ... a) Pour la bande 14 Mc/s, il fonction· 
ne en doubleur de fréquence : il double 

, l'os-cilla,t1on 7 Mc/s appliquée sur sa 
! griTle. L'os,cillation 14 Mc/s apparaissant 
.:, :::- ., :} ~ "f aux hornes de La C. est canalisée ~ur 

IOm"'----"'+-----"'.,_ ___ ... .,____. l'étage de sortie 6AQ5 (V). 

Figure 1 

du pilote V.F.O. se fasse sur une fré­
quence égale à la moitié de la fréquence 
la plus faible que l'on se propose d'uti­
liser pour le trafic. Ainsi don,c, pour 
trafiquer correctement dans la ban cJe 
3,5 l\Ic/~ (80 m), l'oscillation du V.F.O. 
doit se produire dans la bande 1.75 
.)ic/s (160 rn). Sur le châssis V.F.O. pro­
pre,ment dit, outre l'oscillateur-pilote, on 
rencontre toujours quelques étages tam­
pons apériodiques qui fo11t suite; par• 
fois même, le dernier étage du V.F.O. 
fonctionne en doubleur de fréquence. 
En conséquence, deux cas peuvent se 
présenter : 

1 ° La sortie du V.F.O. s'opère dans 
la bande l,75 Mc/s. Le premier étage 
6AQ5 <n de notrP multiplirateur fonc­
tionne, alors, comme il se doit, c'est-a­
dire en douhleur de fréquence (bande 
3,5 l\k/s mise en é\·idence aux bornes 
ùu circuit anodique L, C,), 

b) Pour la bande 21 l\lc/s, il fonc• 
tionne en tripleur de fréquence : il mul• 
tiplie par 3 l'oscillation 7 Mc/s appli• 
quée sur sa grille. L'os·cillation 21 ~fris 
apparaissant aux bornes rle L, C, lt.. 
étant en partie court-circuitée pou,r ob­
tenir la résonance sur 21 '.\fris) est diri 
gée sur l'étage de sortie 6AQ5 (V). 

c) Pour la bande 28 Mc/s, l'étage m 
fondionne de nouveau en simnlP rl<Jll• 
bleur (comme en a). mais l'o,cillatiun 
14 '.\k/s dbponihle aux bornes de L., C, 
est apnlirrnl>e ,nr b grille de l'ét;ige sui­
vant 6A05 (IV) fond;onnnn! en r1on 
bleur rle fr{>m1ence n ,on •our Uni" is 

cillntion rlans J:, h:,ncle 2R \fr/, f'<f rln'l• 
mlse Pn évirlenr-e clan< Ir rir .. nif ano 
dique_ aux bornes <'le L, C,. et ~n•,PrnJf'I' 

à Ja grille <'le l'étagE' <'le ,or!ir nAQf, <VJ 

Les quatre premiers tubes 6AQ5 lu 
multiplicateur fonctionnent. comme il 
se doit, en classe C archi-pol:,risée et à 
faible régime. Pour exciter correcte-
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ment l'étage P.A. qul suit le multiplka• 
leur, il est néce,ssaire de disposer d'une 
oseillat10n d'amplitude convenable dans 
la bande rnnsidérée. C'est le rôle Je 
l'étage 6AQ5 (V) qui fonctionne en am­
plificateur tampon, classe C, pour toutes 
les bandes. La commutation des bobines 
L•, 5,elon la bande de travail, .s'effectue 
toujours par le commutateur multiple 
un1quP. II convient de parfaire la réso­
nance du circuit anodique, sur la• fré• 
quence de trafic, en réglant CV• (mini­
mum de courant anodique accusé par le 
mil11.ampèremètre). Par aiJleurs, le con 
densateur va,riable à air CV• permet ,!e 
doser l'excitation appliquée à l'étagP 
fLF./P.A de l'émetteur. 

La tension anodique <le l'étage 6AQ~> 
(V) est de 350 volts maximum. Par ail­
leurs, en fonctionnement normal de cet 

6AQ 5 (1) 

:~ IOOpF ~ .,lfJ-
c: a 

''"' 

étage, on a : Vg, = 25 0V; Ig, = 7 mA 
environ; la = 45 mA environ. Un mll­
liampèremètre inte,rcalé, au moment de 
la mise au pomt, entre la résistance de 
griJle de lli kQ et la masse, devra in,di­
quer un courant de l'ordre de 5 mA. 
Ainsi, compte tenu de la polarisation ca­
thodique de sécurité, on aura : \' g, ::..: 
-- 100 V environ. De cette façon, cet 
étage est capable de fournir une puis­
sance de sortie approximative de 10 
watts II.F. . .. de quoi exciter correcte­
ment un P.A. éqmpe d'une triorJe 
moyenne par exemple, et plus qu'il n'en 
faut pour exciter un P.A. muni d'une 
tétraode ou d'une pentode (même puis­
s:rn te}. 

Réalisation pratique 

Du point de vue disposition ·pratique, 
,·oici, à titre de suggestion, le montage 
adopte. Ce multiplicateur de fréquence 
a été câblé sur un ch.îssis rectangulaire 
très allongé, en respectant la dispos1-
Hun ind11-1ul!C sur le schéma théorique 
de la figure:!. Le panneau avant est f:xè 
~ur un hcmt (l'un des dilés droits du 
rt-elangll'), si hien que I(' châssis se pré• 
,enlC' « en long :> (et non rrns en < lar­
ge t). 

L'étage de sortie 6AQ5 (V) est monté 
tout de suite contre le panneau avant, 
et les autres étages en file indienne 
d'avant en arrière. L'entrée de l'appa­
rei,J se· trouve donc à l'arrière et la sor­
tie à l'avant. Cette disposition est moti­
vée par lès faits s,uivants : 

Le milliampèremètre doit être swr le 
panneau avant. De plus, et s,urtout, les 
commande,s de CV• el de CV• doivent 
être sorties sur le panneau avant. Tan­
dis que les autres réglages (C,, C,, Cs et 
C,) sont faits, une fois pour toutes, an 
moment de la mise au point. 

En conséquen,ce, pour avoir de•s con­
nexions courtes, l'étage V est monté Je 
plus près possible du panneau avant et 
séparé des autres étages par un blinrlagc 
en aluminium (pointillés sur la fi­
gure 2). 

Flguile 2 

Sur le panneau avant, se trouve ègalc· 
ment le boulon de commande du com­
mutateur de bandes. Ce commutateur 
comprend 5 galettes en stéatite (5 po,;i­
tions chacune). Chaque galette doit être 
placée en regard de J'étage à commut,,1·, 
ceci dans le but de faire des connexions 
courtes; des entretoises de longueur 
convenable maintiennent les galettes C'n 
position correcte. En d'autres termes, 
le commutateur multiple traverse b 
châssis sur presquP toute sa longueur; 
il est fixé, d'une pari, par le canon file­
té de J'axe (au panneau avant) et, d'au­
tre part, à l'aide d'une peti,;e (,querre :i 
l'extrémité opposée (sur Ï'arriére d;1 
châssis). Une fois de plus, le montage 
pratique respecte la disposition montrée 
sur le schéma de princi pc. 

Le contacteur, par lui-même, doit 
être trés aèré. Dans son câblage, éviter 
les fils collés au châssis; mais, au c-on­
traire, câbler très dégagé, de façon il 
ntinimiter les cupacilés parasites qui 
risqueraient de perturlwr le lmn fun,> 
tionnernent de l'appareil. 

Nous n'avons pas présenté l'aii• 
mentalion qui vraisemhlnhlcrnent sc,~'.l 

préle,·ée sur les dispositifs déjà instal!,,s 

sur l'émetteur., Si l'on veuit, n,êanmoins, 
construire une alimentation autonome, 
disons simplement qu'elle est absolu­
ment classique : valve 5Z3 et cel!luile de 
filtrage. 

Comme nous l'avons déjà dit, à part 
le· circuit de sortie L• cv., tous les au­
tres circuits s'ajustent une fois pour 
toutes, à la mise au point, vers Je milieu 
de la bande considérée. Nous a1lons 
ùonne,r, ci-dessous, Je.s caractéristiques 
de ces divers circuits. 

L1 == 40 spires, écartement entre spi­
res de 3 mm, sur mandrin en carton ba­
kélisé de 40 mm de diamètre; à accor­
der vers 3,6 Mc/s par C,. 

L, = 2fi spires, écartement entre spi­
res de 3 mm, sur mandrin en carton ti,,. 
kélisé de 40 mm de diamètre; à at:eor­
dcr n,rs 7,1 l\Ic/s par C,. 

éV6 

IOOpf 7 

rl) 
~ 

Versélàqe 
-1:L.. 

• OV 

L, ::::: 12 tours sur un mandrin lisse 
en stéatite de 20 mm de diamètre; lon­
gueur de l'enroulement : 40 mm envi­
ron; prise à 5 1/2 tours comptés à par­
tir du côté plaque. Cc circuit est à ac­
corder, par Ca, vers 1 t,~ l\[c/s pour la 
bande '.W m, et \"Crs 21,:1 l\Ic/s pou·r lJ 
bande 15 m. Bien entendu, ces deux 3C· 

eords doivent avoir lieu pour Je mê111e 
rêglage de Cs. Avec la position indiqu1c,,~ 
pour la prise sur le bobinage (5 112 
tours court-circuités), on arriYe facilP­
men t à ce résultat en agissant, le cas 
échéant, sur l'écartement entre spires 
d<'s deux portions du bobinage. 

L, == 5 tours, écartement de 3 mm 211-

tre spires, sur un manùrin en stéatite 
d<' 2IJ mm de dia111èln:; à accorder Yers 
:rn l\k/s JJa1· C,. 

r... a ::::: mêmes caractérlstique que L,: 
bande 80 m. 

Lb :.:..:: Illl'llH'S carad<'•ri~liqucs q11c L,; 
li,Jlllk .JO 111. 

L, c = mêmrs caractéristiques que L• 
sans la prise (c'est-à-dire avec 12 lour,; 
bande 20 m. 



La d = mêmes caraiclbrlstlques que fÀ 
en supprimant la portion court-circui­
tée (c'esit-à~dke que La d comporte seu­
lement 6 1/2 tours); bande 15 m. 

n e!t possible d'adopter des modèles 
à faible interlame, le,s risques d'amm·­
çage d'étincelles étant re.strein,ts dans les 
cornditfon.s de fonctionnement exposées. 

~st évf,demment donn~e par le V.F.O. 
pilote connecté normalement à l'en1:rée 
du multiplicateur. 

La e = mêrne-s caraiotéristiques que r..; 
bande 10 m. 

Enfin, nous av>ons : 
Ch, = Gru = bobine d'arrêt Nati.onal 
R100. 

Naturellement, il faut bien faire at• 
tentfon de ne pas ,s,e tromper sur le 
rang de l'harmonique à sélectionner. 
Pour cela, une vérification à l'ondemè­
tre à absorption est indispensable. 

L'aocord précis à 1a resonan,ce sur la 
fréquence de trafic, des bobines La dans 
la bande considérée, s'effectue par la 
manœuvre de CV• (minimum de courant 
anodique a,ocus,é par le mimampèremè­
tre). 

Pour tous ces bobinages, le fi'l em­
piloyé est du fil de cuiv1re émaiLlé de 
16/10 de mm de diamètre. 

Tous les condensateurs fixes d'une 
capacité égale ou inférieure à 5 000 pF 
sont obligatoirement à diélectrique 
mica. . 

La mise· au point de ce multiplicateui· 
de fréquence est donc relativement fa. 
cile : i'l su,ffit de régler chaque circuit 
vers les fréquences approximatives (mi­
lieux de bandes) indiquées précédem­
men1:. Pouir cela, on commence par la 
bande la plus basrse e·n fréquence (3,5 
'Mc/s), puis l'on règle successivement 
étage par étage en tournant chaque fois 
le commutateur dans la position cor­
respondante. La fréquence de réglage 

Ce contrôle élémentaire étant exécuté, 
i[ suffit de chercher à obtenir le maxi­
mum d'éclat d'une boucle de Hertz cou• 
plée à la bobine de l'étage à accorder, 
ceci en réglant le condensateur ajus.ta­
ble associé à ladite bobine. 

D'aubre pa,rt, nous avons : 
C, = C• = condensateur a,Justable à 

air de 100. pF. 
C. = C, = con,den.sateur ajustable à 

air de 50 pF .. 
CV, = conden.s,aiteur variable à air, 

bAti stéatite, de 100 pF. 

VoHà donc un multip,Iica.teur de fré­
quenc·e qui, sous une forme extrêmè­
ment compacte, permet le pas.sage ra• 
pide d'une bande à l'autre et l'excita­
tion genereuse de n'importe quel étagr 
P.A. de station d'amateur. 

Roger-A. RAFFIN. 
F3AV. 
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\l.f .o. à battement 
W2DKE, de Schenectady, utilise 

depuis plus d'un an, un oscillateur à 
battement avec lequel il obtient toutes 
les fréquencea en relations harmoni­
ques avec les bandes amateurs, et ce• 
ci avec une stabilité égale à celle ob­
tenue avèc un cristal. Le VFO à bat• 

0Je ,w,«J!, 
Z,5.i 3 M</• 

mhques de la lampe. On a remar.qd 
que dans !"utilisation des deux sec• 
lions d'une même lampe, les variations 
de fréquence, pendant une courte pé· 
riode, deviennent plus petites, tandis 
que les conditions ambiantes provoquent 
des variati:ons négligeables. 

l/.,9, 
1il/rl'111td/d/r, 

fr,;,,,«. 
tnlrt 3,5 el 4 Mc/1 

Figure 1 

La figure I représente le .circuit 
du VFO décrit dans cet article. Lea 
fréquences sont choisie• pour tomber 
dans les fréquences réservées aux ama• 
teurs. La figure 2 donne le circuit com• 
plet, 1auf l'alimentation qui e•t norma­
le. Chacun des deux circuits oscillants 
nt identique c'est un circuit Lampkin, 

pas nécessaire d'employer la capacité 
bypau qui est hàbituellement disposée 
entre la plaque el la masse. En pra• 
tique la charge est constituée d'une 
résistance non-inductive d'une valeur 
comprise entre 300 et 500 Q. Les deux 
fréquences, d'amplitudes pratiquement 
égales, sont appliquées à la grille de 
la 6AC7. Cette lampe a pour rôle 
d'additionner les deux fréquences quand 
le circuit anodique est accordé 1ur la 
gamme de 3,5 à 4 MHz ; le conden-
1ateur variable d' aci:ord est monté sur 
le même axe que le condensateur d'ac• 
cord de 2,5 à 3 MHz, de manière à 
obtenir une commande unique du VFO. 

La aortie de celle lampe est appli• 
quée à l'étsge suivant par: une ré1i1-
tance de 1 000 Q. Toutes les induc­
tances aonl enroulées à spires jointivea 
sur un support de bonne qualité, de 18 
mm de diamètre externe. Après l'en• 
. roulement, le, spires 1ont fixées au 

moyen d'une colle à l"amphénol. Les 
inductances sont montées dan• des corn• 
partiments 1éparés el disposées à an• 
gle droit. Les lampes sont montées ex• 
térieurement aux compartiments écran, 
pour faciliter le refroidissement, et pour 
év~ter que la chaleur atteigne les élé• 
ments du circuit. Les deux oscillateun 
sont d'abord accordés approximative• 
ment en écoutant le 1ignal produit 1ur 
un récepteur. 

L-. valeurs données pour le circuit 
permettent un étalement de IBO• du 
condensateur variable, pour une valeur 
de la gamme de 3,5 à 4 MHz. 

La sortie est suffisante pour la ma• 
jorité des caa ; si on désire un niveau 
de ,ortie plua élevé, on utilisera une 
lampe de sortie à potentiel plus Elevé. 

BEAT FREQUENCY VFO 
H. W. Khire, WIDKE • Radio et 

Tél.-News. janvier 1952 

lement utilise deulC oscillateun. Puia• 
que la fréquence générale des deux 
oscillateurs, et de leur harmoniques sont 
en dehors des gammes utilisées par les 
amateurs, ils peuvent être maintenus 
en fonctionnement pendant la récep• 
tion. La manipulation peut être exécu­
tée sur l'étage séparateur el la dévia• 
tion de fréquence est très négligeable, 
L'oscillateur décrit fournit une sortie 
de I W, sur une impédance de 300 0, 
entre 3,5 à 4 MHz. la sortie est ob­
tenue sur le dernier étage, monté ea 
en cathode follower, sur une impédan• 
ce de 300 0, et peut-être branchée 1 
l'émetteur au moyen d'une ligne de 
longueur quelconque. 

,--------------·----------------------------·---· 

L'un des oscillateurs travaille sur 
une fréquence fixe de 1 MHz, tan• 
dis que l'autre peut être accordé de 
2,5 à 3 MHz. Une caractéristique 
de cet oscillateur est qu'il utilise deus 
triodes, ce qui permet d'obtenir une 
atabilité élevée. Cette particularité, 
jointe à une tension anodique stabili• 
1ée, à l'emploi de bobines oscillatri• 
ces de dimensions presque égales, per­
met d'obtenir la stabilité voulue. En 
effet, une étude sur les oscillateurs à 
autoexeitation a démontré que · deux 
oscillateurs tendent à glisser en fré­
quence d'une manière telle que la fré­
quence résultante reste essentiellement 
constante. Le glissement de fréquence 
pendant une longue période de temps 
est dû principalement au'< conditions 
ambiantes, tandis que le glissement de 
fréqur:nc~, au cour!> d'un~ hrf've pério­
de, est dû au:i. variation• des caracté-

: .----.----.-NM~ 
• • . • • • • 1 • : 
' ' : 
' ' 

Figure 2 

qui diffère du circuit Clapp \'llf le fait 
·que la grille et la csthode ·•ont reliée, 
à une pri1e du circuit _oscillant. La 
résistance placée en série sur le cir• 
cuit cathodique sert à diminuer le, har• 
maniques: 

Les deux lampes disposent d'une 
seule rési~tance de charge; cetlf" résis~ 
tance a une valeur ~1 bassf' qu'il 11'est 

Ll 
L2 
L3 

JI 

v.~LEURS DES 

Gamme N. sp1r<--11 

2,5 - 3 MHz 48 
1 MHz 64 
3,5 • à MHz .24 

INDUCl AN CES 

Prise Pns., 
cath,1de grllle 

!Oc 20c 
12c 24c 

Diamètre 
du fil 

0,4 mm 
0,4 mm 
0.4 mm 
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C:HRONIQUE DU DX 
Période du 28 décembre au 11 janv. 

0 NT participé à cette chronique : 
F3NB, F9QU, IIVS, F3XY. 

21 Mc/s. - Cette bande de­
vient de plus en plus intéressante par 
suite de la présence de nouvelles sla• 
liom. De très nombreux QSO y sont' 
réussis. Les VK el ZL passent très 
souvent, aussi bien en phone qu'en cw, 

entre 11.00 et 13.00. La bande sou­
vre sur les communications France­
Afrique du Nord, puis le grand DX 
commence vers 11.00. L'Amérique 
du Sud el le Centre Afrique passent 
au début de l'après-midi, tandis que 
l'Amérique du Nord apparaît sou­
vent à partir de 14.00 en compagnie 
de PY, LU, OQS, ZS, ZE. La 
bande s, bouche en Ire 21 .00 et 23 .00 
our les "W et VE avec, parfois, PY 
et LU. Parmi les stations actives, on 
signale 'iV4COK, qui compte 61 pays, 
G3GUM 53, DL7AP 52, G8KP 50. 
Nouvelles st.,tions signalées sur la 
bande ISlFIC, AP2K, TF5TP, 4X4 
RE, EA9AP. TI2TG, CN8 MI. ZS 
5K. GD3UB, OA4A, ZE3JO. Par­
mi les plus intéressantes, signalons F9 
JD!FC, FR7ZA, ZS8MK, ZK2 
AA, VR2CG, F3NB y a QSO 
FF8AG .. 

14 Mc/•. - Conditions très var1a­
bles d'un jour à l'autre. II est difficile 
de tirer des conclusions d'un intérêt 
certain. Mais ce qui es! stable, par 
contre, c'est le QRM qui sévit toujoura 
aux heures de grand DX, particu­
lièrement à partir de 17 .00. 

F3NB a pu, en quelques minutes, 
envoyer ses vœux à ses amis de 
l'Union Française FB8BB, FB8ZZ, 
FR7ZA, FK8AB, FP8AP et pen­
dant le DTNG, FM7WD, FF8AG. 
FB8BA est souvent sur 14 100 en 
cw et 14 200 en phone. KJ6AV, 
KJ6A W, KJ6F AA sont très actifs 
à l'île Johnson. 

7 Mc/, el 3,5 Mc/•. - F3NB 
con,eille vivement aux amateurs dco 
DX l'utilisation nocturne des bandes 
3, 5 el 7 Mc/s, les hivers 1953 el 
1954 étant prévus comme devant être 
ceux où les FMU seront les plus bas­
ses, II n'y aura donc pratiquement 
tien de nuit sur 14 Mc/s. Ces pré­
visions si~mblent se vérifier avec 1' an­
nonce du mag,1ifique DX FM7WD/ 
F3NB sur 3515 kc/s, RST 5 6/7 9 
de part el d'autre. Ned assure que 

c'est la première liaison France-Marti­
nique sur 80 m. Félicitations à 3NB 
qui continue tous les vendredis a. as­
surer le sked France-Martinique à 
04.00 GMT sur 7 005 kc/s, et essais 
sur 3 515, à 04.30, si les conditions 
sont mauvaises sur 7 Mc/ s. 

II reste à signaler que des résultais 
merveilleux sont obtenus sur ces ban­
des avec des antennes verticales rela­
tivement réduites ( voir CQ novembre 
80 meter Midget Antenna par W6 
SAI)'. 

Notes el nouvelles, - Aux ama­
teurs du WABP, nous signalons que 
ON4ZP trafique dans le Limbourg 
el se tient à la disposition des OM 
pour des skeds sur 40 et 80 m. 

Une des plus jeunes YL récem­
ment licenciée est Carole Millet, WO 
IKJ de St-Cloud, Minnesota, qui 11 

à peine 12 ans. Elle est l'élève de 
Béryl Millet, WORIL. 

Pendant le DTNG, F3NB qui se 
classe sans doute parmi les tout pre­
miers a QSO FM7WD sur 80, 40, 
20, FF8AG sur 3, 5, 7, 14 et 21 
Mc/s. 

Le diplôme W .A.S. - Le diplôme 
W.A.S. créé il y a vingt ans par 
l'A.R.R.L. peut être gagné d'après 
les règles suivantes : 

1) II faut présenter 48 confirma­
tions pour des QSOs avec les 38 
Etats des U.S.A., pour lesquels on 
peut utiliser une ou plusieurs bandes. 
Pour l'Etat de Maryland, on peul 
présenter une carte du District of Co­
lumbia• 

2) Tous les 48 contacts doivent être 
faits depuis la même location; on ad­
met un changement de QTH dans 
un rayon de 40 km. 

· 3) II n'y a pas de limites dans 
le temps, et les contacts d'avant­
guerre sont valables (sous réserve du 
paragraphe 2). 

4) Les 48 caries doivent être adres­
sées par le demandeur à l'A.R.R.L. 

5) Joiu'dre à la demande de 8 à 
10 coupons-réponse pour le retour des 
QSLs. 

6) Le W.A.S. peut être obtenu par 
tous les amateurs du monde. 

7) Les demandes sont à adresser à : 
Communications Department, A.R.R.L. 
38 La Salle Road, West Hartford 7, 
Conn., U.S.A. 
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LISTE DES ETATS DU WA! 
1. Alabama W 4. 
2. Arizona W 7. 
3. Arkansas W 5. 
4. California W 6. 
5. Colorado W O. 
6. Connecticut W 1. 
7. Delaware W 3. 
8. Florida W 4, 
9. Geogia W 4. 

10. Idaho W 7. 
11. Illinois W 9. 
12. Indiana W 9. 
13. Iowa WO. 
14. Kansas W O. 
15. Kentucky W 4. 
16. Louisiana W 5. 
17. Maine W l• 
18. Maryland W 3. 
19. Massachussels W 1. 
20. Michigan W 8. 
21. Minnesota W O. 
22. Mississipi W 5. 
23. Missouri W O. 
24. Montana W 7. 
25. Nebraska W O. 
26. Nevada W 7, 
27. New Hampshire W 1. 
28. New Jersey W 2. 
29. New Mexico W 5, 
30. New-York W2. 

SI. North Carolina W 4, 
32. North Dakota W 0, 
33. Ohio W8. 
34. Oklahoma W 5, 
35. Oregon W 7. 
36. Pennsylvania W 3. 
37. Rhode Island W 1. 
38. South Carolina W 4. 
39. South Dakota W O. 
40. Tennessee W 4. 
41 Texas W 5. 
42. Utah W7. 
43. Vermont W 1. 
44. Virginia W 4. 
45, Washington W7. 
46. West Virginia W 8. 
47. Wisconsin W9. 
48. Wyoming W 7. 
_FU8AC. - V. F onsagrive, Port 

V1ba, New-Hébrides. 
KR6HX (W9FNB). - P.S. Ben­

goton, Okinawa lonosphire Station 
9465, TSU Signal Corps, APO 331, 
c/o PM, San Francisco. 

ZPSDC. - Ex-ZP7AW, Capt. 
Antonio Sanchez, U.S. Army Mis­
sion, c/o U.S. Embassy, Ascençion. 

V os prochains · CR pour le 24 à 
F3RH, Champcueil (S.-et-O.) 

F3RH. 

✓~-~--------..,-----_________.._ 

200 fr. la liltne de 33 lettres. 
sistnes ou espaces (toutes 

taxes comorises). 

Nous prions nos annonceurs 
de bien vouloir noter que le 
montant des petits annon­
ces doit être obligatoirement 
joint au texte envoyé, le 
tout devant être adressil à la 
Soci~té Auxiliaire de Publici­
tr, 142, rue Montmartre, ·pa­
ris C2•l, C.C.P. Parts 3793-60. 

Pour les réponses domici­
liées au Journal, adresser 
100 fr. supplémentaires pour 
frais de timbres. 

PORTE CLIGNANCOURT 

ÉCHANGE STANDARD 
tous vos transfos et H.P. 

ou réparations de tous modi>les 
RENOV' RA.DIO 

14, rue Championnet - PARIS t XVI li•) 

Laboratoire d'Electronique Expérimentale li­
quide régulièrement chaque m•ois matérie1I 
ayant peu servi, à prix très bas. Exemple : 
récepteurs UHF. à parli•r de 7.000 fr., 
aliment. stabil. 2.800 fr. Chargeurs USA 
Troja 7.000 fr. Ampli 20 W. angtais, 
ampli 300 W. anglais 29.000 fr. Transfos 
et condens. H.T. USA, clystrons, magné­
trons, oscillogr., ondemètres, générateurs 
étalonnés à partir de 14.000 fr., gènéra­
teu•rs à )Çtal 100 et 1.000 kcs complets 
neufs 14.000 fr. Thermostats, pyromètres, 
cellules photo-électriques, ampèremètres al­
ternatifs, microampère·mètres, etc., etc. 
Prendre rendez-vous à 8ERny 18.38. R.B. 
13. A. P.-V.-Couturier, Fresnes Métro, 
station : Croix-de-Berny. 

L'ETAT recrute services techniques et 
administ:atifs, concours facihs. Elcr. 
INDICATEUR DES PROFESSIONS ADMINIS­
TRATIVES, Saint-Maur ISeine). 

-1. Aspirateur Hover garant. 9.500 DAM­
BLANC, 125. r. Michel-Ange, Paris. Après 
19 h. ou sam. après-midi. 

A v. App. Photo Super-lkon. Zeiss 6X6 
Tessar 2,8. Compur. 400° sac ouvrant, 
4,5 X 6 Trioplan Meyer, 3,5 compur. 300° 
grosse bobine. JEHL, 77, Cours Le Rouzic, 
Bordeaux. 

,Ids Rcv. Super Pro. plus offrant, MA cadre 
1 o. 50, 100, 250 d. = 55 mm. 4 CV. 

lx 50 cm., 1 50 + 50, l 200 cm. PA. 2 cv. 
UHF. Ampli BF 30W complet revoir. Trans­
fos Tx ex-F3ND. Perforateur vis Dyna. 
Rose, 2, r. Danton, Marquette-en-Ostrevent 
tNord). 

Vds tube 832 ni av. sup. JOLY, La Loupe 
!E.-et-L.l. 

; : : : ::: ::: :; : :::: 

Vds tête PMF+support+came 6.500 VAL­
LEZ, r. des Ecoles, Hellemmes (Nord). 

Suis acheteur 2 HP. à chambre de compres­
sion, micros, disques, lecture au son. Faire 
offres à FAGET, Berson , Gironde). 

Vends Micro Mélodium 42 B. Garanti êtat 
neuf. faire offres à Turroques, TSF., Buzet­
s.-Tarn (Haute-Garonne). 

Vends 20.000 Rx trafic SADIR, S-mêtre, 
BFO, Antipar. 6 g. 0,5 à 38 Mc/s, 9 tubes 
octal+valve+2 rég., alim. lncorp. HP. 
séparé. Présentation Fb. Ach. SC 312 ou 
342 incomplet ou coffret seul et 3 sup­
ports RV. 12. P. 4.000 ou échange contre 
lampes. PERROT, 2 bis, Cours Parc, Dijon. 

Vds 1 ° Lampem. BiPLEX LM. culots anc. 
à Riml. Poss. adapt. ts çup. Mes. ext. par 
commut. Px 10.000. 2° Comb Rad.-Phono 
discothèq. TD. Microsil. Perfectone 43.000. 
S.T.D. 25.000. DEB·EZE, 43, Bd National, 
Marseille. 

Vds ou éch. partitions en double (opéras, 
mélodies, etc ... ). Achèterons partitions 
classiques. BOUROT, 17, rue Cornet, 
Poitiers. 

Ex-artisan v. oscillo. Ribet 267 A. Wobul. 
Hétér. lampem. analy. poste auto 6v. 
Télév. Thomson 819 TL. 1468 et matériels 
divers, au 1>lus offrant. HAAS, 31, r. Vol­
taire, Montreuil ISeine). 

am. Récepteur 
photo sur de-

Vds émetteur bandes 
trafic. Prix, rens., 
mande. CHIOT, 90, rue de Châtillon, 
Clamart. 

Cse double empl. vds 3.000 fr. MW31-6 -
ORN. 23-92. 

r··---··--··~·•--··--•• ... ••11111'1 ! Le Directeur-Gérant : ; 
, J.-C. POINCIGNON. ,_ . --------- ~ 
; Société Parisienne d'lmprime,ie, ! 
~ 7, rue du Se•rget1t-Blandan ~ 
; ISSY-LES-MOULINEAUX ' ..,., ......................... ~ 

: : : : : : 



~,,,,~ OUVRAGES SELECTIONNES '"'"·'~ 
~ • ========================================= • ~ ~ ~ ~ PRATIQUE ET THEORIE DE LA T.S.F. (Paul Berohé). VOCABULAIRE DE RADIOTECHNIQUE EN SIX LAN- ~ 
~ 14• éclition modernisée et complétée par GUES (Français, Allemand, Anglals, Espagnol, ,:;;, 
~ J. Fuster ,JYec un cours complet de télévision. Italien, Espéranto) (Michel Adam, iugéuieur ~ jJ Relié . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 2.800 fr. E.S.E.). - Broché . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1150 fr. ~ 
; L'EM~:~~~-N Rilnn~:oa~;:',~PJ:~r~ceD·~-i:::ru~~~s Jo~':: RADl;EL:.~~c~IICITL~cfe~~~~IP~~é~~u~:-~~n!~î'~>'~ Boil ~ 
~ nean. - La uouvelle édition de l'ouvrage de Cours professé aux Elèves-Ingénleur.s de !"Ecole ~ 
~ Roger-A. Harnu (F3AV), entièrement mise à ile T.S.F. Etucle des notions de ba~e avec les- ;i,!! jJ Jour (nouvelle réglementation, montages ré- quelles tout lecteur, soucieux d'approfondir ses ~ 
~ cents, etc ... ) et considérablement augmentée, connaissances électriques et r11dloélectriques doit ~ jJ fait que cet important volume, par les précil!!tons être familiarisé. Broché 350 fr. ; relié ... '..... 450 fr. ~ 
~ et les Mtails donnés, s·adresse aussi bien à ;,.es UNITES ET LEUR EMPLOI EN RADIO (A.-P. Per- ~ 1 l'amateur cl('!rntant qu'à l'OM chev1onné . . . . . . 2.000 fr. r1~;(~~r 1t~él~ce_ . d'~_11_'1_r_é __ d_e_ . ~~~~~~~ln: . '.n_g_é_n_i~~~ 120 fr. 1 
~ 100 :~;7:.~G_E~--:?:x%~~s~oc~~It~ite<~a ~~~~ndeFi~~li~ L'AMPLIFICATION BASSE FREQUENC!; A LA PORTEE ~ 
'!:.! 1 ·c · I t I MM F d - é DE TOUS (Robert Lador) . . . . . . . . . . . . . . . . . . 160 fr. ,:;;, ~ Lli prc• l'L en ouvrag·e ce · •ernan uur !_EGISLATION ET REGLEMENTATION DES TRANS- ~ 
~ (J-"31111) et HolJert Piat (F3XY) : < La Réception MISSIONS RADIOELECTRIQUES (Jean Brun). _ ~ 
~ et !'Emission cramateurs à la portée de tous >. l'r·ogrammes des cerllflc-ats internationaux de ~ 
~ Ce volume, véritable encyclopédie de tout ce qui mrtiotèlégrnphistes à horcl des !tallons mobiles. ~ 
~ peut se faire en ondes courtes, sera pour tous IIPmplacc et complète l'instruction s.F., résume ~ 
~ ceux qui s'intéressent à ces fréquences un auxi- les connaissanres de géographie profes,ionnelle et ~ 
,il!! tia're p1·éciC'ux, en un mot : Le guide indispensable rend scrvice aux candidats en leur procui-ant les ~ 
::; aux O~i . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 650 fr. comp!L'ments cle préparation et les éclaircisse- ~ 
~ APPRENEZ A VOUS SERVIR DE LA REGLE A CAL- mcnts nécessa'res. BroclJé 600 fr. ; relié . . . . . . 700 fr. ~ 
::il! CUL (Paul Berché et Edouard Jouanneau) 350 Ir. FORMULAIRE D'ELECTRICITE ET DE RADIO (Jean ~ 
~ APPRENEZ LA RADIO EN REALISANT DES RECEP- Brun). Oscillations électriques. Coupla:;e. ;i,!! 
~ TEURS (Marthe Douriau). - Collecteurs d'ondes, AntPnnrs. Hayonnement. Tulles électroniques. ~ jJ ll<•cepteurs 11 galène et hatteries à triode ou à Emissioll, R<'·e;•tion. Filtres HF et BF. . . . . . . . . 700 fr. ~ 
~ lligl'ille, H(•cepteurs Iiatteries mQ1ernes, L'ampli- PROBLEMES ELi:MENTAIRES D'ELECTRICITE ET ::; jJ tlcation, L'alimentation, Postes secteur, Récepteurs DE RADIO AVEC LEURS SOLUTIONS (Jean Brun). ;i,!! 
~ spéciaux pour ondes courtes, iêcouteurs et haut- - Hecueil de prohlèmes d'examen. Relié . . . . . . . . 650 fr. ::; 
~ ;:rnrleurs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 360 fr. Bro.ché 450 fr, ;i,!! 
~ LES INSTALLATIONS SONORES ET PUBLIC ADDRESS DICTIONNAIRE DE RADIOTECHNIQUI! (Français, ::; I; avec 21 schémas d'amplificateurs de puissances Anglais, Allemand) (Mlchel Adam), - u,,, c11cy- ii'.! 
~ diverses ( L.ouis Boë, ingénieur civil des Mines). ctop(•clic compliite de poche de tous le3 term~~ ~ 
~ - Micropnones, cellules, pick-up, haut-parleurs. rie 11:ulio. llellé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 630 fr. ~ 
~ l'rCamplitlcateurs, mélangeurs, ampliflca1ion de SCHEMAS D'AMPLIFICATEURS B.F. (R. Bes,.on). - ..,. 
~ tens'on, déphasag·e, amplification de puissance. Monlages praliques d'amplificateurs pour rail.o, ~ 
~ Uescrip1ions cle préamplificateurs et ampllflcll- microphones et pick-up utilisés dans les instat:a- ~ 
~ teurs. La pratique des installations . . . . . . . . . . . . 400 fr. tians cle sonorisation, public-address ~t ci11cma, ~ 
~ LA CONSTRUCTION DE PETITS TRANSFORMATEURS puissances !le 2 il 120 watts . . . . . . . . . . . . . . . . 270 fr. ~ 
'!:.! SCHEMATHEQUE DE TOUTE LA RADIO à l'usage de ~ ~ (Marthe Dourlau). - Principe des transform11- dépanneurs, techniciens et servléemen ( 27 nu- ~ 
~ te11rs. Caractéristiques et calculs des trnnsforma- mérns). _ La schcmathèque de .Joute la radio est ~ 
~ leurs. Toutes les notions et caractéristiques . . . . 540 fr. roustituée par les schémas publ16s depuis Jan- ~ 
,il!! LES ANTENNES (R. Brault, ingénieur E.S.E. - F3MN, vinr 1938 clans les revues c Toute la narlio :o et ::; 
~ R. Plat - F3:XY). - E1ll(!e théo1·ique et pratique « Techniq1:e Jll'ofesslormelle radin >. ainsi que par ;i,!! 
,il!! etc tous le,; types ci-antennes utilisés en émission Irs sch<'mas publiés clans les rasclcules supplé- ~ 
,il!! et en r(•cept :on. Antennes spéciales de télévision. ment aires . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 100 fr. ::; 
~ Antennes clirectives. Cadres et antennes antlpara- SCHEMATHEQUE 51. - Description et sclJémas des ,il!! 
~ sites. Mcs11res. Pertes. Broché . . . . . . . . . . . . . . 610 fr. p1·i11cipaux moclèles de réce·pteurs de r::ullo de ::; 
~ LA LAMPE DE RADIO, 4• édition (Mlchel Adam, ing-é- fallricat:on récente à l'usage des dépanneurs . . 420 fr. ;i,!! 
~ lliCII)' E.S.E.). - Cette nouvelle édition, entière- SCHEMATHEQUE 52 . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 720 fr. ::; 
'!. ment remaniée, contient notamment les caracté- RADIO-TUBES (Aisberg, Gaudlllat, Schepper). ;i,!! 
~ r•isliques cle tous les luhes modemes : Rlmlock caractéristiques essentielles et schémas rl'utilisa- ;i,!! 
;i,!! et ~l,'di111n. miniatures. s111lminiat11res, etc. uroché 1.000 fr. t.inn . _ . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 600 fr ~ 1 Relié • 1.200 fr. LES BLOCS BOBINAGES RADIO ET LEURS BRANCHE- ;ii!! 
:iii! ATOMISTIQUE ET ELECTRONIQUE MODERNES (les MENTS (Dupont), 5 fascicules. - Collett!~n des ~ 1 bases théo,riques de la physique moderne) (Henry selJémas cle blocs rie récepteurs radio à l'usage ~ 
~ Piraux). -- Tome r : relié 1.000 fr. ; hroché . . . . 900 fr. ries clC,panneurs raclioélectrlciens et servicemen. ~ 
~ Tome 1T : relie 1.200 fr. ; broché . . . . . . 1.000 fr. CIJaqnc rascicule . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 200 fr. ..,. 
,il!! MANUEL PRATIQUE D'ENREGISTREMENT ET DE ;iii! ~ LES SIGNAUX RECTANGULAIRES (Hugues Gllloux). SONORISATION (R. Aschen et M. Crouzard). _ ~ 
~ - Prnl11wt ion. Essais. Calculs d"amplificateur!. llénérnt:tés, facteurs de qualilé d'une transmis- I; 
~ Broché • . • • • • • · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · · 250 fr. sion, les microphones . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 270 fi-. ~ 
:::; L'EMISSION ELECTRONIQUE (J. Bouchard, directeur CONSTRUISEZ VOTRE MAGNETOPHONE (W.D. Groo- ::; 
~ lie l'Ecole Française cle naclioélectrlclté. - Conn ver) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 280 f . ~ 
~ professé aux Elèves-Ingénieurs de l'Ecole Fran- TRANSFORMATEURS RADIO (GUIibert). - Etablisse- ~ 
_.- çaise cle Hadioélectrlclté. Broché 410 fr. ; relié.. 610 fr. ment cles amplincateurs B.F. . . . . . . . . . . . . . . . . 240 fr. ~ 
~ LA HAUTE FREQUENCE ET SES MULTIPLES APPLI- TELEPHONE PRIVE ET INTERPHONE (René Besson). ~ 
;i,!! CATIONS (Michel Adam, ingénieur E.S.E.) . . . . . . 400 fr. - Th(•ories et réalisations prntlques . . . . . . . . . . 210 fr. ~ 
~ NOTIONS DE MATHEMATIQUES ET DE PHYSIQUE L'ELECTRICITE ET L'AUTOMOBILE (Dory). - Tout ;i,!! 
~ indispensables pour comprendre la T.S.F. (Louis l'équipement électrique et radil>électrique de ~ 
~ Boë, ingénienr civil cles Mines). _ Notions ron- l'automobile moderne .......... •... . . . . . . . . . 300 fr. ~ 
;ii!! damcntales d'alg·èllre. Construction des g1·aphi- PRINCIPE DE L'OSCILLOGRAPHE CATHODIQUE ,.,. 1 q11es. Notions fomlamentales de trigonométrie, (R. Aschen et R. Gondry) . . . . . . . ... . . . . . . . . . . . 180 fr. ~ 1 ::~1~c1~~r;1~1~,Lo~'éc~~i;;-~_itiiroeJIJ/~. ::~--F_-. _E_~ua_t'.~~ 160 fr. REA~1:_AT~~~dry~E . ~'.~~~~L~~~-~~~~~-. ~~:r-~~~~~~-E- 360 fr. 1 
1 -----------NOUVEAUTÉS------------~ 1 100 MONTAGES OND,ES COURTES (Huré et Plat). - La l'éception et l'émissior, d'amateurs à la ~ 1 pol'tée de tous . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 950 fr. 1 
ÏI TRANSMISSION TELEPHONIQUE (R. Croze et L. Simon). - Théorie des lignes. Transmission ÏI 1 sur circuits souterrains à grandes distances .................... • . . . . . . . . . . . . 2.960 fr. jJ 
ÏI DICTIONNAIRE ANGLAIS-FRANÇAIS (Piraux). - Dictionnaire des termes relatifs à l'électro- ÏI 
::; technique, l'électronique et aux applications connexes . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.850 fr. 1 
::; L'ENREGISTREMENT MAGNETIQUE (F. Schuh et M. Mikhnewitch). - Toute la technique de 1 
~ !'Enregistrement, 125 figures et schémas, 224 pages . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.260 fr. ::; 
~ ~ ~ Tous les ouvrages de votre choix voua seront expédiés dès réception d'un mandat, représentan~ le montant de votre commande, augmenté ~ 
iii::: de 10 % pour frais. d'envol avec un minimum de 30 fr., et prix uni forme dePA26ROIS.fr., pour toutes commandes supérieures à 2.600 fr. - ..,. 
~ LIBRAIRIE DE LA RADIO - 101, rue Réaumur, Paris (2•) - C.C.P. 2026.99 1 
~ Pas d'envols contre remboursement ::; 

~U'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-''-'-'-'-'-'-''-'-'-'-'-'-'1 Ct#alo,ue 6énéral fflflO'Yé sur demande ~'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-''-'-'-'-'-'-'-'-'-''-'-'-'-'-'-'''-'-'-'-~ 



·,:.'iKlii!Bl<i:MH!~Ïfu~. 

~TUBES 
C:ATHODIQUES 
Nos tubes cathodiques sont livrés 

f'RA'tKO en EMBALLAGE D'ORIGIN·E 
avec SCHEMAS c1 1•011ce D'UTILISATION 

• Tl'LEFUNKEN » 
STATIQUE ,,c,,1 ',ERI JAUNc Per-
si st,::,nce n1u 1 ,:nr:c ReCL'1nn1andE' pour 
OSCIU.OCR.t,,PHE 3500 

VCR138A 90 m/m COULEUR 
VERTE 

}TAîlQUE. Pa1-ticulièrernent 
oour ose I LL.O et TELE .. 

recommaridP 
3500 

STATIQU.E 
SYLVANIA » 

LJE PLUS SENSIBLE D,E TOUS LES 
TUBES 

CouleL,r '.,t.:rh: 'c!éal ')01:1 rcLE et 
ose LLOCR,'VH t 7500. 

!$2 m/m 

"·C Il 97 
COULEUR VcRTE. TRb CRANDE SENSI­
BILITE STATIQUE. Idéal pour les emplois 
les r lus d vers OSCILLO, TELE, RADAR. 
Prix avec sup;,ort . . . . . . . . . . 3.900 
Les tuoe·, VCR9" vendus par RADIO­
TUBES ont dor'.nci d'excellents résultats 

en l1ELEVISION. 
1 ls :,ont !ivrés en embal l2ge d'origine et 

GARANTIS 3 MOIS. 

177 m / BLANC 1 73P4 
lm« SYLVANIA » 

Stcitique. Persistance moyeIH1€. COU­
LEUR : BLANC. Grande sensibilité 
pe·mettant un balayage facile. 
l[fAL POUR TELEVISION - Valeur 

22 000 i0 RIX R T. . . . . . . 8.900 
Nous attirons votre attention sur les 
peints sui 1ants 
1 ° 7JP4 est le SEUL tube STATIQUE 
de couleur BLANCHE. 
2° 11 SUPPRIME l'emploi de bobines 
de déflexion, d'où 
- facil:té d~ montage, 
- éconorrnt\ 
- sécurité. 
5° Son diamètre est AVANTAGEUX. 
4° Son GRAIN EXTRA-FIN permet 
l'emplo, de LOUPES donnant une 
,mage jusqu'à 36 cm d'une netteté 
absolue. 
5° Con:rastes NOIR ot BLANC re­
marquables. 
5° Livré en emballage cacheté d'ori­
gine « SYLVANIA made in U.S.A. 

Jll)S m /m c PHILIPS • MWJI 
û>Uleur blanche. Magnétique. POUR 

TELEVISION . . . . . . . . . .. 7 .600 

MICt,,S toutes valeurs de 15 à 30 
Valeurs en stock en cm 75. 85, 200, 
250, 300, 400. 500. 1 000 1 200, 2.000, 
2 50) 3 ',00. 6.000, etc. 

Pou1 votre poste voiture 
ComJDutatriee « LORENZ » 

Entr◄ ~e 5 V - Sortie 110 V 75 Mi/lis 
fntn'e : 2 ', - Sortie 220 V 7'i MA 
\'enc ue a,: 1 ·4 rie sa valeur.. 3 900 ~--

...... 

TUBES FLUORESCENTS 
Désignation 

Ü Ill 3: 
0 m :SC 
0 m 60 
0 m 6ü 

Réglette mono ...................... . 

Prix 
110 volts 
1.725 
1.875 
2,210 

Prix 
220 volts 
2.350 
2.400 
2.510 

Réglette mor-o à self o~ résistance .. 
RCg:ette mor:o transfo 1,1:corporé ...... . 
Réglette à bouchon d vec réflecteur 

s.' adaptant sur des doui iles comme des 
am,poules . . . . . . . . . . . 2.2·10 2.950 

m 20 Réglette mono transfo incorporé .... . 3.270 2.775 
Tuu,tew ,iu.,, ré,gleb!e,s sornt liurées ahsnl.umP,nt complè~es : transfos, s,e.lfs 
ou ré~is,fan,ces· i1i,r·orporé,s, ave,c• s,farters et tubes prête-is à être posées. 
lfa,tèrie,f q,tu·a1nli. Pws d'e.rpédilion,s in{é,ri,eu:reis à qua.fre ref;lel,te~-; 
· T~txt's : 2,8:\ '1a + fr,a,is df' port rt cl'r,rnballage en sus 

\'n1illt'z joindrr nu~ntlat à h1 com1na1ule. 

:==_r ................ iii~;;~·i~~;;·~ .. ,,,~:;;·_~
3
·~·~···~~,~·;~····~·~~·::~·~··;·························=_~=-·· 

·PLATINE TOURNE-DISQlJE~ ? vitesSf' 
tuurs --:-rès grande marque . d2r'îier 
la rrloder.'le Bras ultra léger 

piézo-éler:rr,,;·:e à 
sans chai ,5 :::' d' ai­
automatiqu·, Livré 

en cachet avec <. ·0bo~ 
scope 

PRIX IMBATTABLE 11.500 
.~111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111:11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111,:: 

TOURNIE-DI.SQU,ES MIC1RO'SIIL!LON 
3 v'tes<:,es t33-45 et 78 tours) 

Fm .. rrl ave~ ses 2 têtes pour disque:: 
ordinaire·s et d,sques microsillons Re­
production fidèle. 
PRIX PUBLICITl-,IRE en baisse 7.900 

CHANGEUR UE UISQU!<.:~ 
La Voix de son Maître 

Peut être utilisé : 
1 ° En Tourne-disques simple 78 tou,., , 
2° En Changeur permettant l'audition 

successive de 10 disques. Abs©lument 
NEUF, équipé d'un SAPHIR. Valeur réelle 
19.500. VEN DU . . . . . . . . . . 11.500 

SUPPORTS DE LAMPES i 
Support 4-5-7 broches . . . . 25 • 
Support octal standa1d 14' 
Support octal USA. 32~ 

1
1 

Support octal rr,atière moulée _ 
Support octal stéatite 200 1 
Support transco moulé . . . 25 
Support transco plexiglass . . 50 
Support !octal moulé 35 
Support !octal USA 75 
Support EF,O Stéatite 250 
Support 807 Stéatite . . . . . . 250 
Support Rimlock bak. HF . . . . . . 21:. 
\iupport miniature moulé . . . . . . 35 
Support miniature trolitul . . . . 50 
Support genre RV 12 P2000 . . . . 50 
Support pour RV2, P800 50 
Support pour LS50 . . . . . . . . . . . 750 
Support allemand série ECHl 1 . . 50 
Support novai bak. HF ..... - . . 40 1 
Support nova! moulé . . . . . . . . . . 40 
Support novai moulé . . . . . . . . . . 50 ! 
C.ABILE COAXl,A,L : 75 @lsms. 
Le mètre . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 85 
Les 10 mètres . . . . 1.750 
POTENTl:OME11RES : au graphite. 

10.000 avec inter 
500.000 avec inter 
Double à 2 axes 
500.000+50 000 avec inter 

POTENTIOMETRES 80•81 NES. 
1.000 ohms sans inter .... . 

10.000 ohms sans inter ....... . 
Toutes autres valeurs en stock. 

150 
150 

360 

355 
355 

RESISTANCES. 
1/4 W . . . . . . . . . . . . . . . -:: .) 
1/2 W 11 
1W ............. 12 
(W 15 

TRANSFO DE VIBREURS 

A.PPAUEILS 
DE lllESURE 

MILLIAMPEREII.IETFE cadre mobile de 
0 à I mi\ 
Diamètre 65 mm 1.500 
MILLIAMPFREMETRE cadre mobile de 
0 à 2,5 mA. 
Diamètre 75 mm 1.500 
MILLIAMPEREMETRE cadre mobile de 0 
à 5 mA. 
Diamètre 65 mm 1.500 
MILLIAMPEREMETRE cadre mobile de 
0 à 10 mA. 
Diamètre 65 mm . . . . . . . . . . 1.500 
MILLIAMPEREMETRE cadre mobile de 0 
à 6 mA. 
Diamètre 65 mm . . . . . . . . . . . 1 500 
MILLIAMPER':METRE cadre mobile de 0 
à 20 mA. 
Diamètre 65 men . . . . . . . . . 1.500 
MILLIAMPERElv'ETRE cadre mobile de 0 
à 100 mA. 
Diamètre 60 mm . . . 1 .500 
AMPEREMETRE thermique 70 mm, 0 à 
8 ampères . .. . . . . . . . . . . . . . . 2 500 
VOLTMETRE cadre r~obile O à 150 Volts. 

Diamètre 80 mrn .......... - 1.200 
Nous disposons de plusieurs autres mo­
dèles en stock. 

CONTROLEUR " VOC » 
Prix ........... . 3900 

CONDENSATEURS 
DE FILTRAGE : première qua.lité 

150 Vo'lts 
50 MF alu. 125 
50 MF cart. 97 
2X50 alu. 190 

50 V~lts 
10 MF cart. 30 
20 MF cart. 35 
50 MF cart. 44 

500 Vo.its 
8 MF alu. 121 
8 MF cart. 97 

500 Volts 
12 MF alu. 138 
12 MF alu. 138 
12MFcart. 114 
16 MF alu. 156 
16 MF cart. 133 
32 MF alu. 238 
2X8MF alu 182 
2X12MFalu 216 
2X l6MFalu 251 
2X32MFalu 290 

EN RECLAME 
1 MF 500/1.500 V .......... . 
0.5 MF 500/1.500 V 
0.25 MF 500/1.500 ........ . 
0, 1 MF 500/1.500 V ..... . 
0,05 MF 500/1.500 V 
0,02 MF 500/1.500 V 
0,01 MF 500/1.500 V 
0.002 MF 

25 
25 
25 
19 
17 
16 
15 
14 

11 I H•AUT-P'ARLEURS 12 cm excit. 3.000 

I i~i~s tra-~sfo __ d_e_. ~or_tie _ 2:000 _ ~hm590 
17 cm excit. 3.000 ohms transfo rie 
sortie 2.000 ohms . . . . . . . . . . . . 650 

TRANSFOS 
BOBINAGE TOUT CUIVRE TOLES 

AU SILICIUM 

Entrées 11 O- i 30-150-220-240 volts 
'.,orties 2 X 330 volts. 5 V 3 ou 6 volts 
011 2X350 vo:ts, 6 V3, 5 volts 
ou 2 X 350 volts, 6 V3 

55 mA 850 6C mA 950 
1.150 
1 650 
3500 

65 mA 1 050 -5 mA 
100 mA 1 350 ·20 mA 
ISO mA 2 400 2SC mA 

Bien spéc1f1er à la commande 
i" LA HAUTE TENSIO~I désirée 
.2° LE CHAUFFAGF: VALVE:_ 5 voJts 
Ota 6,3 \/ 

TRAN•SFO PROFESSIONNtEL 

Primaire 100 110. 120. 130 V', secon-
daire 2 X 425 vairs 180 mA. 6.3 \ 
l Amp . S V 3 Arno Ecran électro­
statique 2 200 
REMARQUE : Les 2 enroulements H T 

12X425 vo!ts1 mis ëN SERIE donne;,t 
850 VOLTS E;,celie11tE:' source d'al1mer'-
tat.or pour Lampes (fémîc,,;;1on. Os-Cillas 
Amplis, etc 

TRANSFO D'OSC I LLO ET DE TEL1E 

• 

TRANSFO, type orc-
fess1onnel. sorties sous 
porcelaine Primaire 
115 vo!ts Secondaires 
2500 V 15 mA 6,3 V 
et 2, 5 V Convient par­
fa1Tement pour oscitfo-

- 6raphe et télévision. 
Pri, 3200 

TRANSFORMATEUR D',EMISSION 
Matériel U S.A de premier ordre Ar­
mature extérirure étanche métallique 
Sorties sous porcelaine Primaire 115 
volts. Seconda,re 3 200 volts, 400 mA. 
Poids 16 kilos Recommandé pour 
poste de soudure HF de matières plas­
tiques SENSA.~IONNEL Prix 6 900 
Sur demande : To11s transfos spéciaux 

BOBINAGES grande marque l 
BOBINAGES Grandc~s marques 
Bloc OC-PO-GO 472 kc/s Faible ':?-n-
cambrement, idéal pour dépannage 
(ECH3, 6Eés. 6A3, EK2.6A71 .. 650 
Le jeu de moyenne fréquence, livré ave:: 
<;chéma r la paire) .......... 500 
Bloc OC-PO-GO-PU-BE î bande étai-ée 
OCI Faible encombrement 455 kc/s 
pour osci !latrice ECO /genre 6BE6. 
l 2BE6, 6SA7, 12SA7, 7Q7, 14Q7, etc. . J 
Prix (livré avec schéma) ..... 850 
Le jeu de 2 MF l la paire 1 .. 650 
Le bloc+ les 2 MF 1450 

( Livré avec schéma. 1 
Bloc OC-PO-GO-PU-BE !bande éta!ee 
OCI 455 kc/s. faible encombrement 
convient potir fCH4;,_ 6E8, ECH31 
Prix . . . . . . . . . . . . . . ' . , .. .... 850 
Le jeu de 2 MF 1 la paire, .. 650 
Le bloc+ les 2 MF 14'50 

( Livré avec schéma. 1 

Quelqves prix de nos lampes 
absolument •neuv:es 

6A8 475 
6c8 ...... 625 
6M7 .... 400 
6K7 :.tso 
6Q7 ...... 550 
6F6 440 
6V6 500 
6M6 425 
5Y3 GB 420 
6AF7 450 
25L6 . . . 600 
25Z6 ..... 680 
ECH42 525 
EAF42 .... 445 

et garanties 3 MOIS 
ŒC4I 445 
EL4I 445 
GZ40 320 
ECH3 575 
EF9 . 400 
EBFJ 450 
EL3 440 
1883 420 
CBL6 750 
CY2 . . 700 
6BE6 350 
6BA6 350 
6AT6 380 
6AQ5 380 
6X4 . . 300 

TARIF COMPLET sur SIMPLE DEMANDE 

TELEVISEURS 441 L. . . . . 45.000 
Complets et neufs 819 L. 47.000 

Entrée 6 V - Secondaire 2 X 22C , 
60 MA .................... 1.050 
Entrée 12 V - Secondaire 2 X 220 '/. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.050 
VI BR1EiURS. Première marque mondiale RADIO-TUBES 
OAK f/~~Ws 1.200 fr. 

cuiot 4 broches genre 80. 
Nül.JJi attirons votre attention sur le fait 
que !es v'1breurs vendus par RADiO. 
TUBES ne proviennent pas de démontage 
'"3is sont absolument NUJFS. 

40 bd du Temple Paris-1 Je c._cY. PAB.rs 3919-s6 
, , Teleµh. ROQ. 56-45 

OUVERT TOUS LES JOURS, y compris SAMEDI et LUNDI de 9 h. à 12 heures 
et de 14 heures à 19 h. 30 ( termé dimanches et 1ours de fêtes) 

,■n----•M■■■■■■■■■ 


